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SHERBROOKE, VENDREDI. 9 FE\ RIER 192J TROIS SOL'S LE NI MERO

Les Turcs ont placé des mines 
sous-marines à ismid et Smyrne

1U ont au.--i donne l'ordre aux com mandants des navires alliés 
de déguerpir d'Ismid. — Le- Alliés tiennent ferme devant 
Smyrne et ont renforce leurs flottes devant cette ville. — 
J.'ordre de retrait ne s'applique pas aux Américains

DANS L’AVIATION
*>•

f.f. TM

DES FORETS OE 
L’ALLEMAGNE

La fédérale

LE GOUVERNEMENT KING A OBTENU 
UNE FORTE MAJORITE A LA CHAMBRE

LES ETATS-UNIS RESIENT NEUTRES
(Presne Cunadi+nn#)

LONDREaS. î* — l a rapport h IVff*t Ajue Iff» 'l'urra drmandent niai»1, 
t^nart le retrait d?* navin»* alliée à I«niid h 'erii aujourd’hai de Cons­
tantinople. On dit nue le« entrées de»* iM»rt» de Smjrne et d'Iamid ont ôté 
minée'-.

Ikhiid e^t situe a lu tete du :'*!fe d'lAniid el a .'ift millee a l’eat de 
< onKiuutinople.

I,es na\ir«“* anglais et franea n Rituellement a Smyrne ont revu l’ordre 
de demeurer dar** U* port, et lew haula eommiaaairea alliée ont requia le 
convernement d‘ Vn^ora d»* contreniandea I ordre de retrait dea navire? 
allié*.

Les Allies restent fermes a Smyrne
(Prease ( anadrrnnci

PARIS. 9 — Le? allie* (Tardent fermement leur® positions a Smyrne. 
a t-on déclaré hier -oir au ministère de* affaire* étrangère*, et leur* 
l>etite* flotte* en rrt endroit ont été renforcer* durant le jour par le rroi* 
*eur britannique ( uraeoa.

Elle sera faite hienlôt pai la 
France et la Belgique. — Des 
souminsiofif- seront demandées 
a des firmes lielgrs. canadien­
nes et autres. — La situation 
est toujour* la même dans la 
Ruhr. — Nouveaux efforts de 
la France.

L'amendement Hoev a rtc battu pnr une maiorité de Sti. et le 
sous-amendement du capitaine .I.-T. Shav* a été rejeté par 
lit contre T'i. — M. A. K. McMa-ter. député de Brome, a 
voté en faveur de l’amendement Hoev. — La ( hambre s est 
ajournée à une heure et trente, ce matin.

DIVISION DU VOTE DES PROGRESSISTES

L'Edsell restera
WASHINGTON, !'. - De* nouvel­

les «ét'icieüej rcuc- hier imi’quent 
ijiie les Turc* ri'oiit tti* l- - u- ' * ùci- 
troyer améri* ain Edsell car - "ordre 
de retrait donne aux nav ires d 
te étrangers.

Le commandant turc a Smyrne a in­
terprète l’ordre de son gouvernement 
fie manière à ne pm: inclure ’e na- ire

ejeique peu la limite de mille tonnes 
fixée.

On croit ici que cette décision a cte 
prise par les Turcs afin de ne pas 
soulever la question délicate de 'a neu- 
traiit» des Etats-Unis. En tout cas. 

1 S-11 1» que lion soulevée par l'ordre des
Turcs a Smyrne ne concerne pas les 
Etats-Unis, mais bien les autres puis­
âmes. L'EdseU ou un autre destroyer 

demeurer a Sniyme pour la pro-

Le généra! N SEFTON BRANCH F,TI. 
directeur de l'aviation civile en An­
gleterre. nui prédit que d'ici a cinq 
*o* on pourra taire la traversée de 
l'Atlantique, rntre Xe»Aork ri 
Londres, en doure heures. Les aé­
roplanes auront une vitesse de .*00 
milles è l'heure.

américain bien que ce de: nier e éde tect:on des intérêts américains.

CP-•a»! Ca.rvadi«nr.«l
URLXELI.ES, P — L'expioTtatio:. 

active de- territoires a e man de oc- 
icupéa par la France et la Belgique -e 
ra bientôt organisée complètement.

t,e charbon arrive déjà par chemin 
vie fer et par eau en dépit de .a pré- ' 
ve. Les préparatifs technique* concer­
nant '’exploitation dos foré'-- de 1 e- 
tat aont termines et '.'on annonce que 
des firmes belges seront invitée* a 
faire des soumissions pou > ci'n- 
me-ce dn bois.

i Des firmes étrangères, y compr.- 
relies du Canada, recevront b;cn'ôt j 

! la meme invitât.on.

Les chemins «le 1er
i P -es» Causa- e.nr.e i 

PARIS, 0 — La F-anee a tirer• 
l tion da doubler sc efforts pour bri­

er a resistance a iemande et rota- 
i blir 'e trafic des ebemins de fer dans 

a Ruhr eur une hase eati-fai-ante. 
Des ouvriers français, au nombre

DEUX TERRIBLES HECATOMBES 
HANS OES MINES DE CHARBON

Fcnt-v ingt mineurs ont péri, aux Etats-l ni~. a la suite d’une ex­
plosion. et plus de vingl-huil onl eu le même sort dans 
une mine de la Colombie Anglaise. — On craint que d'au­
tres aient aussi péri.

(Prtmm Cara-1 «un*t
DAXVER, Ce!., fl. — Cent vingt 

m.nours crr.t été enterrer v vants tian.- 
une mine de chart>on à Davrson, N\- 
M., a .a raite d'une expio.-ition, hier 
après-midi, et sont encore dan- ia 
mine, dit un télèvrajirne aux prop rie-1 
taires.

P’us de cent cadav es ont etc décou­
verts par de? sauveteurs hier s-ur.

Tous ont péri
On a retrouvv ’e* c vrpf d-- p' - vie 

cent mineurs et - rccheiches -o c >n- 
tiruent pour retrouver les autres. On 
ne croit pu1 cependant pouvo:r ret:. 
ter de la mine les autres avant ia f:n : 
du jour.

Quand le? -auveteur* ertri-rent 
< en? la mine y avait tv- e nent vie' 
"HZ que ÎOn TTP CVO t pii* <1.1 *-€ U !
i,: in eur seva n-t ; vi v sva ’ ; t.

Deux corp* ont tté trouvé* a p«u 
de distance de l'entrée de la mine. Les 
autre.* ont éti trouvé* à un mii'.e en­
viron de l'entTce.

Deux cadavre* .seulement ont pu è- 
ire identifié*.

Autre désastre
(Vre.sse Canadienne)

C U NI B E ICL.VN D. C.-A-, 9. — Peu 
avant a ic.ee du jour ce matin, on 
a nppris que ving^-huit mineur* au 
moi i.- ont p.ri dans 'a mine Cana­
dian Cou’erie.% ! i> Vancouver, 
a, ru urr exn'o on de 7,-.*ou. hier 
oir, à huit heure*; plu sieur* corps 

ont été sorti* ce matin.
On entretient peu dV*po r pour 

-°.«irr* qui s, rit em-ore dans 'a mine. 
Une dépêche mhseqjenup annonce 
que vi-;£t-huit uada^ re*. vingi Bian «
• • Orientaux, ont été sortis de

.1 mine Xo o de :a Canadian Coéne- 
rie* où unr expiosiori s’est produite 
hier toir.

On craint que dix-*ep; autres mi- 
eu;." n’a'ent aussi péri. On continue 

'VxM'vrr de tawwlagre.
Une dépêclTe de ect Après-midi, 

tard, annonce que Ton a retrouv*» 
trente cadavres dan* a mine de la 
Canadian Collieries, sur VUe Vancou­
ver.

On e au -..i appr • qu i* y avait tru»-s 
hommes vivants prisonniers dans la
mine.

Un ouN'r.er chinois qui est a l’hôpi- 
tal est le seul survivant jusqu’ici.

LES MONOPOLES A LONDRES LES COMITES DU SENAT

EST-CE LA PAIX
POUR (.'IRLANDE?

I.e-v perr.per!i\es sont plus hril- 
lante^ à la --uite «le l’amnistie 
déclarée par Richard Muleahy. 
— Soumission des républicains 
— (lue fera De \ alera ?

fPra—p Gara*Lftrn« >
i r»UBLiX. 9. — L’espoir de recon- 
l' i iaiion entre l’Etat-Lbre et es ré- 
jpublicaina, ou du moins une forte par- 
|tie de- rebelles, est plus brillant au­
jourd’hui à la *uite des développe­
ments. qui indut trent RieharJ Mul­
eahy, ministre bt la défense, a offr r 
t’amne-tir à tous ’e* rebel.«m qui d- 

ipo*en->nt les armes Je ou avant le 13 
février.

La proclamation du ministre est le
résultat de l’appel de Liam aux
autre? républicain* do déporer ‘.es «vr- 
mtA, comme ui-mome l’a fait. Défi.-. , 
l’un des icutenant de De Valera, est 

jî’un de* rebelles qui o it été condamnes 
a mort.

Appel de Deasy
i! y a quelques jours, cependant, il 

signa une- entente pour la soumission 
de r-pï hommes et la remise de ses ar­
mes. On lui permit alors de lancer 
son anpe! aux autres chefs républi­
cains, y compris de Valcra lui-même, 
Austin Stack et Llam Lynch, leur re­
commandant de faire aussi leur sou 
mission. En attendant, un su''- à 
l'exécution a été accorde.

On ne sait pa. qu elle sera la répon 
se de De Valera. Encore récemment 
il a déclaré par l'entremise d'un Jour­
nal son opposition irrévocable à l'E- 
tat-Liure et sa décision de combattre 
pour la république. •

de 4,623, ont déjà ôté réu- i. r.s te

Situation dan» la Kuhi
( P-eam Canadrennat

DUSSELÜOR1 , 5) Des soldats 
français, supporte na- des ihir^ 

'd’a-saut, hr!-,trt-U une , 'm- -1 ra!o 
ii Revki'.nghauten, hier. Cette ci-• 

j monstrat or avait . ,'u pour protester 
| contre l'expu'sion du he" de po o. 
Fa* un coup d* feu ,,* été i.rc.

Généralement, a situation <i, a 
I Kuh; a ns. changi ; e. e n est ' u e 

ue par de. .•»•;<!* U de cette nature. 
; Lu ", .tan r adamande c-t p uV d-- 
terminée t|nc jamais, tandis que les 

'Français ''efforcent de -vorgar..«r 
le trsn.port par them::’.* de fe ' et 

j par eau.

IScrlin proteste

BERLIN, 9 — Le gouvernement & - 
'émané a envoyé une note de prote;- 

; taticn i» a Kra’.er contre ’’occupa?on 
1 d'Effo; burg-, d'Appenweirr et de I»a- 
; de.

(Pre**c Canatikniie)
OVI WN A. 9 ~ Aprè» une *cmainr de débat cl la défaite de d» jx 

amendement*. U chambra de* commune* a adopté, de bonne heure ce 
matin, l’adraate en répoiKe au di*rmir* du trône.

On prit d’alw>rd le vote *ur le hnu*-amcndement -numi* par lr capit. ine 
J. T. Shaw. de t alçarj-ouest ; 111 député' notèrent contre et 76 pour, ma 
jorité contre, ofc.

Le premier résultat d<mna le fotr comme «tant de U t a 61. mai.' 
Thon \rthur ^Icishcn. le thef de l‘oppo*'tion. protc-ta en d»>ant «iu un tel 
comptage eta»t absurde.

On compta d«' nou%eau et l’on d«y«u'"nt l’ertear.
'fous le* coinera atrum prê*<*ntp» votèrent pc*ur le -ou*» .»mcnflcniv nt. 

Tou* le* liberaux voté .eut contre. Les l’rogrr s-iMc* -c di'i'ercnt. Qua­
torze d’entre eux 'ôtèrent a'ec le (rourrrnemciTt. 'oit : M'I. 'let onira. Me- 
Donald. Sale*. Black, ^lilne. Pritihard. Sei'mith. I H»ott. (armuhatl. 
Miller. Beaubien. Kellner, MrBride et Humphrej.

M. ! orke* le chef de* Proffre**i*te* et le* autres pro*;rarî.iste* p c- 
*ents votèrent en fa'eur du *ou*-aniendement.

L'ajnendcnient Hoev défait
I n députe ouvrier, M. Irvme. de ( alçarj.est. vota pour le *ou*-ame».- 

dement; l'autre. M. .1. s. M oodsworth, de W iimlpef-centre, '«'ta «'«'<• le 
gouvernement contre l’ainendeaien* lloej ( procre**iste). amendement « u> 
fut défait comme suit.

Contre 140: pour 54; majorité contre, b<»

M. Mc'la-Uer pour l'amendement
Le* libéraux, a l’exception de M. A. R. McMaster, de Brome 'nièrent 

contre l’aniendeinent : M. ^|c?.1 aster 'ota en faveur de eut arri^ndem !*U. 
Tou* le* conïerxaUur* 'ôtèrent avec le gouvernement. MM. Hamel et 
Binette qui abandonnèrent le parti du* progressiste* durant les 'atan e 
pour 'e joindre au parti liberal, votèrent a'er le gou'ernement dan.* les 
deux di'ision*.

\ la >uite de la sotat*on sur les deuv amendement'. radres*e en ré­
ponse au diHeours du trône fut declarer adoptee '«n* autre dntaion.

Le débat hier M. (i. Hav mond
Hier au parlement, le débat -ur l’a- M tj. Raymond, deputi con^erva- 

dr« - e u ait été continué par .U. J. J. leur d»» Brai.-tord, dit que l’on ^e doit 
Hughe.-, députe libéral de Kings, Ile pas oublier que si l’amendement C't 
du Prince-Edouard. Il 
grèves et les lockouts

t ECHOS
*
♦ TELEGRAPHIQUES
t net ra r,, . .suis
» ciiiiHiurea

DISETTE DE CHARBON
MO NT R K XL. 0 - OU, ?.. ..;f

frr d'uno disctti- di* charbon et cer­
taine? gens offrent même aux m.* ■ 

iia:..; Je charbon * a tonne, ut»-, 
ie- marchands ni peuvent remp.i 
•ea com mande;.

ROSS EST ACQUITTE
bTE SCHULAbTlQUE, 8 — Hc 

Rols, oc Sliawbfidge, an-uSe d a' 
tué «t mai «1er:--ee -a petite fille Ire-, 
Je tro s a . , a éti acquitte par le

condamna les adopté le gouveriement .seia fore» de 
et dona son déTmasionner avant d'avoir la chance 

approbation au reglement ohiMtoiie de faire adopter le bille Je redt-tribu 
des différends ouviiecs L; l .je de Uon. ,e qui erait une injur' < p,,ur
fiTt é!e> es. dit-il, causent Ivai: 
tort à l'lie du Pr:nce Edoua;•

■up de du Canada.

MUSSOLINI SERAIT 
EMPEREUR DTTALIE

J

( IN-e-v-e I annilirnnr ) 
WASHINGTON, o. — Le prin­

ce Lout? fie liuurbon, le «lenti- 
frère «iu roi Mphon*^ d'Ektpagne. 
a déclare hier que le premier mi- 
ntofie MiLssclini lui axait dit «iu'il 
s'attendait à devenir empereur 
de l'ItaJie.

1ERE REUNION
DU CABINET

I.'hon. M. lîaxter
t.'hon. .!. B. M. Baxter, conserva- 

leur de St-Jcar;. hu usa le gouverne 
ment de donner à I’oucnî un 
ment de laveur -ur la question dr? 
tau:, d«' tran*|K>rt afin de ait’ rcr la 
sympathie des progressistes.

T.es producteur8 de poiiimes de ter 
re de lert ne peuve: t at t* indre it mar- 
uhé de l’Ontario .i cause ri 
transport trop elevé.*-

pluaieurs partie.»

M. MrConica
M. T. T. .McComu», depute* mogrcs- 

siste de Lattleford. Sask.. dit que si 
le gouvernement était battu sur l'a- 

traite- mendement Hoev, il rta t prêt .i en 
accepter les ionsé«juen e*

GREVE MOUVEMENTEE
LUDI.UNV. Ma.*., i) — De^ parti- 

-a:.^ de j grè\<? o::* hier attaque 
firt'cüre1 de « Lud ow Manufactu 
i*i .g A ^ sou Talion et ont empêché 
'>i«u ouvriers de c rendre au t a-

LE BUDGET FRANÇAIS
PARIS, y -• Le comité des finan­

ce » d( a chambre det dépuiét a tr- ;;
\ c d t-un u ! moyen de combler le de 
fié t «k 3.500,000 t'ianc* dans e 
budget français pour 1923.

GROS ENVOI OE FARINE
MONTREAL, fl — U ravi e N»w 

Mexxo qui 'a partir de St-Jean N. 
B., a a fin du mok pour le Sud-A , - 
cam va porter la pu* grosse cary ah 
-on de farine jamais e-'.pediec en 
Afrique depui* 'a guerre, -oit 2o,000 
•■aus de la ri ne.

DIX JOURS Oc GRACE
DUBLIN, A Richard Mu .aV . 

,1c ministre Je a défense, a um é i-.- 
: prix, amstiun Iver »u i secorûaiu u e 
amne: t> Je ua jour, j.our pci in«U»« 
uu:. t' >ub ica A » Je faire icui Boum i

M. John F\îuls
M. John hiv ans, J* pu 

de . n '-«toon, exprima -on désap- 
rwintement de ce que le discours du 
îrune ne contenait aucune ann mer de 
revision du tarif.

M. H.-A. Stewart
M. H. Sienarl, députe co! serva- 

leur d< I-totIs, parla en faveur de l'im- 
taux de migration choisie et ü proposa un h 

mendenient a l'Acte de- Rauquea pour 
.permettre aux banques de faire des 
' |tr?'ts aux fermiers sur garantie des 

progressiste produits Je la forme.

1.0 <l(•|>ulé «le lîi'ôinc
M. A K. McMaster, depute libera, 

de Brome, tard dans !a soirc-o, iloela- 
ra qu'il ne voterait pas pour le sous- 
amendement Sbavv qu il considère 

de comme superflu, mais il doit cependant 
Skecna, fit un plaidoyer en faveur du voter pour l'amendement Hoey ronecr- 
port de l'rinee Rupert, et il déclara nant le tar : I croit qu ! vaudrait 
oue les gru? Je !a ( o ! omble Ang'a:-.e m^cuv am, idi ■ nu , mmei ■ ement de 
du nord tenaient bon en d»pit de t on- ia .-eiston le prog: ammo ,'g1 datif du

M. A. SlorL
M. Alfred Stork, deputi liberal

ditions adverses gouvernement, que d'attendre 
que le budget aura et, adopte.

La chambre ajourna à ! heure 
matin.

iO du

(Tresse Canadien!!»)
LONDRES, fl. - Lord Ashfield, 

président du grand monopole qui eon- 
trû'e le Metro de Londres et le? ser- 
\ ices d’omnibus, a déclare la guerre 
aux services d'omnibus qui lui font 
concurrence. Il promet de dépenser 
7,(K!0.000 de livres en omnibus d'un 
genre nouveau et amélioré, mais a 
compagnie ne pourra s'imposer de tel­
les obligations s' elle doit faire face 
a une concurrence, qui. dit-il, n'offre 
pas le moindre avantage au public.

(Presse Canadienne)
OTTAWA, fl. — Les présidents des 

différents comités spéciaux du sénat 
viennent d'être nommés. Ce aont: Di 
voree, sir .lames Lougheed: débat1,
l’hon. à!. Pascal Poirier: ordres per­
manents, Thon. M. Jules Tessier; che­
min? de fer et télégraphes, l'hon. M. 
Richard IJlain; immigration et travail, 
i'hon. M. L. McMeans; bills prives, 
l'hon M. F. L. Boique; hygiène et ins­
pection des aliments, l’hon. M. S. W. 
White: édifices et terrains publics, 
Thon. U. Watson.

LE SHERBROOKE 
DANS CETTE LIGUE

Des parties dr base-bail par des 
profesnionneb». à Fete. — Qué­
bec. ' allé) field et Sherbrooke.

Toue, les ministre?, étaient pre­
sents, hier, moins l’hon. La- 
combe, de Montréal. — Aucu­
ne décision importante n'a été 
prise.

r
L’humour anglais et I Allemagne

\

\„ii« sIinns Irsire la «-«che. monMCur. dirent.elle*
— Du ' \ r-» a ^terrur*”. H** nirminzbRiw.

( P )
Ql EBEC. 9. — Il f*f rumrur ici 

«lu’ii t Hum a la prochainr *ai*on unr 
lisur dr joueur* 6** bn.'«ball prof^J*- 
aionnel* rt que Mueber. Sherbrooke et 
ValleyfieW feront partie de cette li- 
guc.

I hald HA*e. le gerant du club de 
( ap de la Madeleine, a *»îmé un con 
trat pour la location de* terrain» de 
f>.\position A Qnebe* : il *rr»it loué 
Ici 63 partir*, T rom|'ri" huit lr di- 
niamhe. Le club local tV Québec *era 
uonnu m>u* le nom dr Qiirbee Pr«>fe*. 
*ionnel UasebalT Club.

UN MARIAGE ROYAL.
LE IB AVRIL PROCHAIN

«PrsMtfe C**i»di«rir,s>
LONDRES, fl. — On annonce que le 

mariage du duc de York et de lady 
Elisabeth Bovves-Lyon »ra célébré 
jeudi. Je I^ avril, à l'ahbaye de We»t- 
mmster. Tous les détails de !a céré­
monie n'ont pas encore etê réglés et 

' m igiiot" . : !e prinee • - Galles sers-ra 
de témoin au marié.

Le duc et sa fiancée passeront une 
partie de leur lune de mie! cm Fcosse, 
mais il est p, -ible qu'aupara ant i'. 
fas-ent un curt séjour « bant Fail. 
" aiile-ibui , ? J, i ai ne r '

u.'- - '» U» 'I - lr1' •<

i Bresse Canadienne i 
QUEBEC, fl. — La premiere reu­

nion dn cabinet Taschereau depuis la 
votation a eu lieu hier 

Le premier ministre a declare qu au­
cune decision c'avait été prise et que 
l'on «'était contenté d'étudier la situa 
tion a la suit* du résultat de lundi 
dernier; tous les ministre? étaient 
presents, a l exception de l'hon. t. La- 
combe. de Montreal

Sir H. Drayton
I tfir Henry Drayton, depute conser­
vateur de York-Ouest, affirma positi- . . ...
veinent que toutes les déclarations fa Aujourtl hui au parlement 
tes mardi par le chef de l'opposition, Aux communes: Li n-faires du 
l'hon. Meighen, dans sa discussion a- gouvernement ,ont <ur l'ordre du 
vee le ministre des finances, étaient jour et plusieurs a vis de motions du 
absolument vraies. gouvernement seront étudiés. Parmi

Sir Henry dit qu* I* Canada avait des avis s» trouvent <s resolutions 
su-tout besoin d'économie actuelle» concernant le cadeau de la France au 
ment. En conséquence il proposa de Canada d'un !op■ n de term a la erctc 
voter pour l'amendement è l'adresse de Vtmy, au sujet îles animaux d» 
proposé par M. J. T. Shaw, de (aigu boucherie don- lis réfr g'-rateurs, des 
ry. Il ne votera pas cependant pour fruits en boite?, de la vente des gra:

I l'amendement principal de M. F A. | nés et d'un prêt au port de Vancouver. 
(Hoev, de Springfield 11 n'y aura pas de seance au sénat.

HUGHES AU CHILI
W AbHlNt.TO.N, fl Le aeerela e 

llughev 'arrêtera a Rio de Janeiro en 
-e rendant « l’ouverture de la einquu 
me conférence psnnméricaiite qui s’eu- 
v rira a S.'intiar'», < i*i i, !c *J5 m:1.'1.

UN RCI A LA HAYE
LA II A ^ K. D — Un annoc t* «qi a 

v’- te du roi <Ir Suc le* h rr.i.u V- 
hc minc aura lit u .tu common m* 
de mai*.

TROUBLES EN EGYPTE
LE l AIRE, ) gv pi,. fl On a nn 

vam tente d'a- j--.rcr un cheminot 
anglais du nom de Ambicr. 0' i 
tire deux coup, de (eu sut u., rj 
n'ont na? atte - t eur but, ma:* onl 
b'.e-- u” ouvrier indigène.

BARRAGE SOUDE
(X.DrXSBUUG. y — Un hiarva.sf 

do gr'.a< <i’une ungneui dr* dix n» 
f* et d’une ^cur do vinift pi«* l*. 

•v- t«*! Min» o :'î*o't*, sot formé m * 
U’tP de* rapides du Ixjnjj Sault. O'i 
emploie la dynamite pour brisvr c 
barraK-e.

NOMINATION A QUEBEC
QU EBE1 , fl M. l'ahoe A. J

T--me pre uf v.iane u, S Jeu 
Baptiste de Quebo a cte nomme p:i 
'* e« dînai Bégin aumônier de 'ho.- 
tal Générai de cette ville.

MORT SUBITE
QUEBEC, fl M. ibbe J. V.

LoNsard. curé de* Notjf-Dani* du 
M- nt-CamH* . Kamouraska, est décéc- 
subitement hier à 'affe de 4S an* -t
6 mois.

SPORT OE PARTOUT
i-—s--<-~tUN INCENDIE

CRIMINEL, HIER
HliOO STIVNES

8

NOS CHEMINS OE FER
■ Praia* Cata-'l.rr-.e i 

OTTAWA, 10 — D'apre: ur rsp- 
port du bui-eau de 'a statistique fe 
déra'.e, > surp'us d»r.? le? révéras 
d'exploitation du C. N'. R furent Je 
$T54.ô0fl en novembre dern.ei. con­
tre SihfO.ôlè en novembre Iflfll. 
surplus du Grand Tronc à la même 
date Otait de $557,813 contre $182,885 
Tannée precedent*. Quant au fuhTu? 
du C. r. R . ü fut lie *(5.787.115 en no­
vembre JflJJ cor;rr J 1 ."‘bh.v (5 en lfl.ll.

L'ccole fatholique St-Jaique.s. «le 
nallimore. rn partie détruite 
par le feu.

( Tresse ' a.na-i.enx*)
BALTIMORE, Md., fl - Ont cm-

quante garçons, élevés dr . Ecole pa- 
roi.- a’e catholique St-Javqties. rort 
sorts -mins et a.;f, de a bâtisse 
durant un incendie que l'ont prétend 
avoir été allume par une main cri- ■ 
r : nel ! e ; de» dommage, « value* è $"0.
( «ift ont été causés a T-.coie.

CONTRE L'AOULTERE

'line Mallory malade
NEW.YORK, fl - Il se peut que ,a 

ma..idle emperhe Mme MaLory, • 
, lia m pion des Etats-Unis au Umni*.

p.xTidre part au tournoi de !a m 
i hiver a n Riviera 'c mois prochain

Succci? de .luiras
LAt PLACID, N..V,, fl. Ghar 

e? Jutrae, de Lac F acid, i gagne 'n

TEMPERATURE
(Du Bureau Météorologique)

TORONTO, 8 — ProTios.tV» 
vents de ''ouest, beau, p1;1? 
f n:H. Samrd : beau ei t >-

- ç —jr=--7-

( f'roaee C*J»cé«nr,» J
OTTAW A. 9. — M. J.-L Brown, 

député proressiste de Lisgmr. a Tin- 
tontion de présenter une resolution en j. manner et Industriel allemand qui a 
chambre taisant de l'adultère un cri- (>ff„, , „ Kr.nre . mquanie pour

1 T* C . rent Hr p»ri» d»n* lr» u*inr* rf
• *

ir ( r«* ç*'« i#cff 'i j pr i # r hr-nuf* Hr I» Kuhr, !<*• I r»n«‘il»
m' d* »„••• ir>,e e».|»nt -«Gaule pour ,e«<

lourse en palm d» 220 verges et Ed 
narrl Ro»«i, de Chicago, a pr.s s 
c.,ur?e d'un mile n ouv-rture 
he de » >;-.iatr.e:ne c‘ de mils’ * 
r.e pour le chamnionr.it Adirondack 
Gorman arriva second dans ia eour-e 
c"un mi >. I arrive <eeond ave, 200 
point? dans e? séries

BAISSE OES SALAIRES
AUX ETATS-UNIS

(Bresse Canad.aone)
W ABHINGTON, fl. — U„ salaire 

des ouvriers de ferme, aux Ktats-L 
nis, ont baiscé depuis trois mois, d'une 
movenne de 3.1 u 6.4 pour rent, ru' 
var.t les parties du pays

l-es journalier-, gagnent en genera 
par joui, ’«ns pension. Ci *1.4, 

ave, peu? >n, voit *10.30 par moi’.

902114
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U VENTILATION DES ETABLES “ :.n; . b, - .
.0 oE B u.V <ft.u] i det ft.-mEi •xrxi- 
•'.-n^r e t* î.r vetî *• on d«- bâ- 
LUBiPrt* df .à fcrrr? ', qu'o . p**u 

?V ;oft 1 jr«r #n t »d-e*i*rï au B "*au
. fg ti IdM poWu.at;on#, Mmi«t«r« d*- agri- 

is*u turt, Ottawa

i >*t a ? i4:*of qja :'on dil 
h.vt^'-ag* tiu o**.* e«* j: roa

• aaaa r t. ^ d* a
• ■rT.rtf • * ■ *:•' '» . '
pour v, f f-n q*x* n a..r L**p *<ta* , 
tiofi com marc ia: <* de notre indu v,e 
anima a veut que noi '«cne» e' •'XA ; 
ho' n« so ent aujourd’hu gaïde^ dan* 
de» condition* artific e e- Pou'’ \ 
rpr un Tt* enu avantageui de .a ^
r ura qu'on tor donne, i! ftj: en ef 
fet que / animaux ioiant tenu» ' or- \

LA TUBERCULOSE BOVINE

Q
‘T.*
’ e e:

H 
eont 
«r ^
e 'o

;evaa

In
Q t.. ^ jt ne fceu* pas m a an. 

ge po. e» abattre i»u a f cive T 
P \’o * i*pe *eur voui donnera 

un perrr:• j>ou»* >• expédior a un a* 
furtab.ei peniar! a sa Bon frojO». de , oa* oo 
ar.oae. Let v;t: e» etab a* en ^op W P *c* '• a ne* emee, qj er #ai* 

»feba*. tant p naet . ; a trente ou(*ei vous?
quaraptv a* •, toit aujourd Hu. con- P F e^ neu er • erre «,*»*« «ouï 
davt^^et. e’ il ..j*ît ; t’w parce qiiV* ies ordres e*r tv d« i^sr^Ptar^e, do - 
et ne .a.-«ent pa* entre a i pur et : né. par !' napactanr, e* gardoes jus- 

• i r ' u deho-- O*1 n an iwnatr jit i j* rj * • pije e veau »c r?, pourvu

quaraaine pefids 
Je o u* et a.P«: de 

tp«« e. • '• 'ia ix ajoutés a <
•'eau doi'»r* ««er deux ep <* . t*

4 te avec su e*. 
y Kit-ce que toutes nou'e 

'•prouves eor.fa :e« a des nterva'.j 
de *o vante . ' » ?

ït \o* . «•«? rs* >. r 1r fa
•{trouver ,e.* an.maux te* f repu *

xét
W EiWe qua «haque troupeau raa-

tfra accrédité comma ’a troupeau on- 
*r * orifma ?
E. Oui
O I Be a t b an dj d’éue ob gc 

i’aDattrt un noa uarcau, s; j« na* 
*:• pai un tnoupaa j flâner et * ;c 
« oéairaia paa an étaL.ir un!

B Vont n état pa.« ohl ge de e 
'ai f aoatt r Vous p1 JV** l’iso a* a;, 
quarantaine pe'-manerta aur votre 
cr m*, vo • ' * a o’s vous en -e •

pou- s eeprodyviiva al «ian» oee 
'OPdîi o/4* #pe-.a!aa?

Q e« sort ie* con • tioif*
U \ou« rt ct\rz Da« amaster as 

%r >s dans *•* quaruara, n; amener 
e .a •. j dans es quartiers du t ou« 
-.i .• i aci otipiomcnt* doivent se

* j « ; je te-,‘a,n neutre. Pendant 
c a- }« faut que as *n man

* > t < il «Vas au moyen de corde*
* » .e a un deux soit entre mme* 
§**.me-t dans se» p»-op-es •'gemerts,

apres a sa., le.
Q F.' si Je vou a « fa -e abattra e 

j taureau, ast-c# que j’ura.* une n* 
d cm ni té ?

B ica tieper.d > • e gardiez
mer: d«M une ncriode si iourte l^f|P°ur !a ^production jusqu a ce qu'il 
*ou c. épre^ f* *e font d'apre- es J*o*: épuisé, puis que v.,u? demandiez 

pa;r.#t- .e Direc »ur j
de parti.-es ajjou-d’hui parce qu on a 
« ompr.a qu e«.aa font a s «»• :* 
des animaux qua on gv > c 
•eut e* rffri que es he^fa-iv *f 
ier.ru- i en bon et ai do santé, 'aut
♦-ur donner de a * pur. On peu* oh- 

’ *n.« “ — r r■. * ■ e f'n.f’ri ri«» a au
moyen «i un bon i aie me d* ven*.. a- 
t on Beaucoup d’etab es ont et* re- 
fade* dernier «meut et mu.; e* de. sy*- 

de von*, at o- ma « e« -esu - 
tats n’or ' paa U^ujours ete *a' ‘fai­
sant*.

I s en effet > eu de* erre 
et. du r^ite. ea -u « de « **s >■:

qj ra:rve dan* es deux mo •
Q Qu'arme-;. apres que e* va- 

b"* -nr e’é dtcuuvertt*?
Tl 1 ''ou 'audra rettoyar e* d?»::

' -o.oiptemf ’ • voa etab e* pa - 
.e * ;e n*>pe teu nr peut pas e'-- 
voye a /ocommandat ion d'indemmte 
a va a de pouvoir certifier que e« pre- 
eu! os* ont cté p:;«o*.

ed

Q Quand 

R. Soixamt

poaoas que je vpu 
an.maux dans un 

ou «Jars u 
n tra.n d'épr 
n, qu’arrive-1-il a 
otre troupeau e?t 

mer! u-credite, '-ou* pous ç 
if*, an.maux qan« u au'^e 
ompiètemer.! a. rédite, et

-Téd
R

îat:

eprni' • ante

femes une
- en * - « -

- tfta
pas

I n clitngement ue empé-ature. e 
aaute t, v*s«’tert je uts
■ hangemeni? dans e reg ag« «ies 
< tf*. Un vo l .«o , . en' «i ex e nt*
• ; ?tc-mt9 condam. *• qua. J en -ea.de 

est )* rés *ge q . e'a mauva r I
',a'. irrporUrt « ga ement, !o* qu'on 
nata' r un °; sterne dr 'u dome'- toq- 

’e .a capacité * ou'., et d’ineta •
. ^ de* m »yei « de "g ikr' >u»
* * a r at - on & t *i» temne-a i

jour*, p.ua aid îou- 
i-fr* es bêtej paument celt# deuxieq>e 

j. ! épreuve, e .^s sont éprouver* .« .y. 
ni ' x niu‘* Pôi* l*‘*d et encore une

... du-tfl. !;01* */' mo 4 a...-es ( 'e*t ce que ■.
que Ton trouve des

a.ors urt indemnité pou1 le faire 
abattre, vous vi aur ez rien, mais **, 
ap. ea a'oir garde quelque temp*, 
vous décidiez que "anima n’est pas 
sûr er que tous n'a mez pas * gar- 
W sur votre ferir un animal i*a h- 
i* e qu’eif vous v is d*rv:«iiCir a 
abattre parce que voj* <ie«:rez sin- 

’èrement extirper a tubercu’aae de 
’•S • troupeau, a.or* e*t piobab e 

que votre demande d'irdtmnr • *era’t 
v a ii c pauvre! r^^rc’ d irec tentent |^*vor*^eniert accueillie.

■ • f trojnr.* .ans tir* *p-, • I Q- »• » prtmic:t épreuve que 
I faudra, da « - as. av «tr vo-iu’UJ *"«* »n:n>»lU sont atleint» r «•

- tfur de lil.S*”- • rie :'e»'d!0't

oupeau 
rouoeau que 
er pour "ac- 

aiors ?
*t compiete- 
uvez acheter 
tre troupeau

e« am-
d rectentent ! *

AVAIT UN MAUVAIS 
PHUME ET UNE 

MAUVAISE TOUX
i:yait oarden le ut

Wu, qi«a rhun ts •< toux «amb.aat 
Iwe djfttila à la.ra «l.iparaitTe,— 
s attarkint a voua fenuemer* an dé­
pit da tout ca «ma %oua faitaa pour 
>0 j» ea dénarra»*.' Ca aont eaux 
a qui annt dangereux — la aurt# qui 

affaiblit la* ooumcr.i da aorta qua 
!*> garma* d* la consomption poil- 
•ent y rrouvar place.

l^s rautrea *t les oux apu ibtre* 
r*qem aux propriété* curali'** et 
• a'manies du .
SUROP HE PIN DK NHRtEl.E HL 

DR WOOD
Il ta nie «r guérit les tuoaa bron­

chitiques et les poumon» irrité*, ar­
rêt* le flegme, et aida U nature à 
d.ss'per la» accumulations malaair.aa. 
Mm* George P T-angde!#, Barton, 
N r. écrit; 19^) je contractai 
u. mauiaii rhume et je dus garder 
le lu pendant quelque tempi. Je 
croyais qu* j'allais dereoir lonaonip- 
riv* Jt commentai à empio.'er la 
Sir«>n de Pin de Von âge du Dr Wood 
et trou'»! que celait un exceller 
remede Je puis 1* pecomman; 
haotemai.l a toua eaux gui aou. 
de rhume et de !a toui

Prix 35c et «Oc; man&factuA aeu- 
lemert par The T MiiAryx jmna- 
nç, Limited, Teronto. (Vir 4

e ait est refroidi

LE MARCHE
LIS NEUFS A LA

BAISSE A QUEBEC
QlEtlX, la—

BEL RRy
F.-. t» ( J.âieAu
Beurpt de bourrent So i ...

FROMAGE
I lojriiLge. *■
Kronsage. pet:t .........
Freirag* gros ............................
Fromaga Oka ...............................
Fromagt, Maigre: . a la crama 
Fromagt “Kraft îoaf” ..... 
F romagt •*Kraft loaf’ S" -s 
Fromage “Kraft ’oaf’ Fimend 
Frontfa McLaran Canada

'a 4 haque fo
i-. maux reag v-anta. Lorsque
animaux ma.adet ont rt# \r<rj
iù*' un troupeau. ''ay. que « t- 
oesu na*.r trois épreuve» -uc 
vv\ a »ix moi.s «j mterva;>, a aM 
'on pu .• c < mriire un cr tifs at

Jes

i. *us vous proposez H a< hetor et i 
a*durtra v. > propriotaire a b*en 
n tro ipcau i *mp>tement a '-redito.

. • « t-d : ?
R .S e< deux troupeaux o.M pas

ti
L# nombre de betf% a Z*? es‘ .n- 

P'»rtant dan* V for, t onremmt d’un 
•yattma de vci.t- aî^n Lew ft' me» 
f anérimc■ ia.o« < cor*ta> nu’
faut donner dr 600 h 800 pied* cubes 
d otpa e li a p ur chaque ar ma! 
*'iu!*f, af.n dr ma;ntfmr u-'e bo-re 
■empérature * «r a '• a»*#-' nur 'ort-I 
qie !e •'«terne «le ventilation fore*! 
t onne bien.

Bi^n de* ay,*-c?»’« * ! • i*; a* on
..ii! r:# e *ayes aux fermes exn^r 
mepta'e* Apres d x anrôaa d’expé-
* f*r - ** a'te *oj u ! ' r ► if‘abr* e.
toittea vo te» d apparet . oi a • *- 
'a*e (*u* !e r-•îerrie Rutiirr'ord '"•t 
«upér-cur a toy* # au!res. Le p r-
• p# de < e « frn r ! n1'» i'»
' .que a « c iu. ou 1 » # c’d a » d» a 
ma •’ I * cundyî < * sort ^. qii »e 
d.r ge ers > han' du bâtiment, pour 
pa *<»r a t-avers le toit, rorreapond a 
s .htm. • Le* ammau: «or-e*pot* 

dent aux t ombu*t b,* dan* n p;<’ e 
a- » r %<■' drer' a eha • ur qu au j

troupeau ace 
Q Est t e , 

r# •' am.- ' 
'.’épreu • * ?

R. Otai. CO' 
•a • *,« :»*?»e ' 
es des autre

oo

e* deux troupeaux
nj' -,«? civ épieu\>* *a .• réagir, \«»U' 
‘S1* oouve/ acheter e.*?. animaux et les fai 
Juc-re entrer directement dam* votre t-ou 

peau «ai a «preuve, ave< . a ,: .roba'.oi 
df votre in.-peiteur de diftrict. S! Il 
troupeau dans lequel vou* achetei 
va; a- maux t •!. p js avance \

• i’ac crédit a tion que le vôtre, vous p 
' n ai Pr ■* "r"i •- me • • un may. H.-nete- «1.

•' mt tenus i.y. ^mer* « r? voir*- rt.ibe. eo'uiït 
- , ■ or . ■ ' .

qaarantmire, j « ndant «oixante Joif.
Au bou‘ iis* ce tempï. \'s sont * 
a une nouv»' e épreuve. S i

redite.
jue es a: maux • e don- 
de revu tais »i ou leux a rs

i'épreuv:,
grc* dans

soumis 
■ s pa.* ent

u faut 
tc.ii ■ d'

nu \ f]
tou jo 
di.*tr

>reu\ 
jr.s t

'.pq:i

et di que

*ou- >unt abattu*, qu’a r.\ e-t-. alora T
K. Dana ce «a*, ■ vous faud'a nti- 

uyv et désinfecter vos étab.es dr 
f Ta! en comb:e et vous refaire un 
itupeau, avec Laide de l'indemnité 
iun vous recevrez.

Q- Sur quelle au lcr .t • repose «e 
»y-ieme de troupeaux accredit: * .’

R- Sur 1 autorité du gouvememe’ ^ 
i fodvi a , ag-^sant pa * !*entremfs« de 

-on M niitère de 'a *-, culture, «ous 
Vmp’re de l'arrête i rt co:itPt^«iaté 
lu 1C avri 1917.

Q Que f e^t a pa ip a p us m- 
* tante de ce ayatènic?
R. N otre coopcia or. Les ns icc- 

|tours fort, cie «ur ni -.‘ux, our travail 
jç3t «urveüd avec «oui mais tout ceci 
;nc vaut obzo'iuipont rien sa: * votre 
i dr* active. Vous poy- noua aider 

j**i obéissant stricte nui. ‘ aux rège-
“i peuvent être rejrité- voua de*» fa - rt. ! m«nt5.
* troupeau. S'il» np U L) Lt r* vjrî* d’epreuve !r-« Q Jo au is bien rcn-cigrie niamtc-

, on peut !p« faire abat U r t>c. leur p f*» 
R. Ou n

J -isr.î sur .«• ayetèinf dv troupeaux a
jr.e
troupeau Ha

OU l(
S

c.* riM i-
cit» troi* 'V.i

-rifjjtie. Par'^-ir 
fmc* * ...i a, >rf uvp mumcipa.c

maintenart de

qu’ arr v** parfoi* nue rép'^uvD tHjW < c iravab. t"» «t ^■yl R. Une diffère net• de ce .«yatème.
animaux ©rt etc abattus parti»ur «; U i (Jr- jgl© (îp ’l'nreuvp ; rrn‘ji-V;vi que- >«t !a Tnunif :i«4 ité qui
df maiai e, t[>n ne trouve p rvf-r pou . < ha<{tie « a* particui *t*, ■ ' prcn«i !t « devant»; t sut* > .i.v teme <jr

r* 0‘îfan$»i* <(i.i; i nd •quf la Q r
• x • bn::

prop’ ictaire qui :> i1 ‘‘jr r roupeaux accrc .:!r<
ivan. ____ j..................... , it proprié-

tre dans .»•
Q Kst-i 

orsque dn 
pour <«u*e 
rien dar 
pr**«ei « f (, 
examine ?

R. Ou , 
mais ce'a i 
ma: n'.. , 
d«V peut
ta; e phase, a laque.a aucun organe 
n'r*< a : le ■ n t d’yi.e façon • • br 

Q. Que fait-o:: ci ca veaux né» apres

a ma ad e

ce a

“ju on ea

#fo;-que quel 
ne vc.yt pas dire que ani- 
P*s tube ••u.eux. La mala 

Kre présente dans u err-

R. J
tou*-

qu un** «preuve a élt fait^?
R I - restent a'e* .e troupeau et 

• e une élévation de tompéiatuie *t f*0 éprouvés ave« celui-ci e • tu­
ai- p»-. ' r a Lave** • condu ’ de 

• ortie l/es bouchas d’entréo ou bou- 
< heu d appe qu tout au p anches,
•orrvspondent a . ouvertore sur e dp 
vaut du poêle. l>e système rïtilho 
fo-d r- automat qu ? f. ' «syn ?, 
ii fonctionne p ua ou moi: s a< t e 
ment suivant a tempf-ralu f <ie >- 
tan e. Tous «eux qui \ en-ont v- iter 
es ferme * ex périmer i*« teri«*re!oj 

P# u m! *o ■ -e svetême en f *•. •• on- 
r*mtnt r *e '• fs re expiiquvi Ceux iK‘’,rr A 
qui p'-uven’ >xam!rer - p a. e peu Q l ' 
•rt en- ire ie ron»v ^ r. e - «ur son animaux 

___________ _______ _________________ _ ‘peau.

ve iP'ani* S c Doupeau est ertic 
rement ace; pdîle, . ' (oucrrl. .-a»
.c certificat du troupeau, tant qu. cr 
certificat e«t valable.

Q. Kt perdau: comb en de tm.p- 
c* î if a: est . a ab e ?

R. T’cr lan* un«' an ce a y.i ; • de 
a da'f d'émr on Le trour au cm 
ai• • éprou * ^ a nouveau, et ne 
ccr t np : pa» de \arhe* ma a _ b* 
np"t if :f st 
autre

jeu .
do.ii
choc-
. C. te 
.v*u r*

lima j;
Q 1

.

«icinani
.•eaux i» 
linimum

lue

pen* J

pour
veux acheter d , 
t ajouter n m.*n trou-

? rt* n en a 
R A ors 

.D'nde aut 
pes x sont ' 
et memr ! <

Q ■
..a rombr*. -

te;- vou» » -r

trou ce» u x

P»

- tairo qu troupeau qu 
, ’lint.ative.

y. Sunporo.- ^
|ï«u ;'r profite' do o- 
tuV-.-j ose mr.-ii.-l-aô 

! prend-* le T
K. Il faut d'aho.ii 

it* a t le pouvoir t 
JeV-er'-t pour mettre 

1 ce ep vigueur.
V. Et romnivii*.

; po jvot.v pôertsrairee 
R. E > peut y élri

pi enu u. pu-me

■ pan
sur

m.pute*; eiiiuiie.
| rapidemetit.

Q. Suppo or que e regUrpen soit 
adopté et que a e;asaiflc»t;on soit 
fa.te. qu* se passe-'. - enauite?

K. Le reg cmert doit être aoum- au Jambon* cuits
0.recteur généra vétérui»! e nour ap- Rol’a .............
probation L'offieier rnedica. de sarte 
; Lque en même tenipr a < a"- if .va­
in qu'.1 désire pour les laiteries.
Q. Fl. si e réglement est approuve, 

qu’arr.ve-t-il?
It. Ln inspecteur regu .eremenl ^a- 

arie du aervive sanitaire des a-ii- 
nau.x fait un examen p e.-nr.na re des 
.a.U'i ir* qui ont été c assiftées dans 

.1 i ategorie "A", -u- a ste de "of- 
fic.e médka de santé.

(g. F' si rette épreuve Uéeou e de* 
ar.maux rea;y ■ ants?

K. C'r animaux --en. t maiàuea de 
'a ettre T, <: doivent être abat
tus *; le propr rtair. dés re re'ter 
dans la ,a.ég.vric “V: J!' veut « 
conserver, scia transfère a .a ca­
tegorie "B".

Q. Est-ce qui 
tes doivent étri 
tentent ?

R. Oui. s; ns 
•a» est si avanc 
ivux de les VO"
.e? isoler et les 
iK U -herir, - I on

Cj. yue la
R. 

de i 
rant

Frcoaga UeLaren Madium
(do*l ...........................................

Fronvag* Mc La l'an t Ind.riàu*}
Jar» ave........................................

Frotoag* Melatraa Jarr* ft-
li* (doi) ...................................

Fromage McLaren Jarr* Moy­
enne, der. ...................................

.Fromage McLaren Jaune Gran­
de, dos...........................................

OEUFS
Ceufa atnetemant fra.» ...........
Ge.'* Vo 1 .................................
Oeufs No I.....................................

SAINDOUX
Saindoux pur, seaux 20 !bs 
Suindoux pur, canistre 10 Ifcs . 
Saindoux pur cani«tre 5 Ibs . . 
Saindoux pur en nain de 1 ’.b . .

VIANDES FUMEES 
Jambons, petits ...
Jambons, moyens

u. 13
U. 12

i
0.26
o.M
0.35
O.SS
0.32
o.«r
0.32

0.»i I

1.40 !

LES ACIDES DANS 
'.'ESTOMAC CAUSENT 

LES INDIDESTHINS
lia rraeat éaa gac. faut a Art, laa ati- 

ir. m • et rauaent das daalaara.— 
t omaiaat le* faire diapa- 

railra.

2*0

6.00

12.00

0.^0
0.35
0.30

l gr__________ _ - ____
nauf ifinème* riaa maux d’estomai 
indigaation. sanaatiana da brtiur*. 
gar, nauiée*. atc . sont cauaéa par ua.
ax.-et d'aride hydrocbloridriqua da»* 
l ajtomai et non pat, rom»* qua. i 
quea-una la rroient par la aaanpia' 
de lut a digentif». L’intérieur da l'a» 1 
t ornai est délicat et il devient irr;0,| 
'a ditTe*tion eat retardé#, laa aü-j 
ment* auriasent, et voilà qaa aur- 
gisaent tou* les »'.-nptê»«* bien e*r-é 
nua par ceux qui aouffrenta d* Vaa*l 
tomar 1

l^>3 remade* pou ■ aider à la digla-1 
tien ne aent pa* necaaaairaa en p*-1 
rei » ra* et peuvent #tr* no1(|ela*.| 
Laiaaar-'.ea tou* de cêté at alia* p’u- 
tôt ihe*. an pharmacian peut ta! d* 
mander quelque* once* de Wauretar 
Mag'eaia Preneï-en un* ciil’.éré# à 
thé dans un quart de verra d eau aua- 
a,tôt après avoir mangé. Cala adoq- 
eira votre estomac, empêchera la 
formation d evies e aéide. parias- 

gas et les douleu-». Le Biaurated 
Mag es a e- pmsdie ou *9 pas 
til’es. 'amgis liquid* — aat inof 
fens f pour i'estorfae, coûte peu •' 
constitue > areii'ear ramad* peur la* 
maux d'estoràa -. Des niilliera de per 
sonna* s en s*n«*r>t. aprè* leurs re­
pas et ne era gpé- t .«mais l'iadige* 
tien. ^ 3*

0.13
0.25

Picnics ..........................................
Cottages .....................................

VIANDES FRAICHES
Lards “ ogers'’ ............................. U. 16
Laid “gras" ............................. 14 a lô

l e beurre est à a liaucae, les oeufs 
sont à la baisse, et en gén;ra;e a de­
mande est assez bonne.

3.10 
0.1 T 
0.17 
013

0.261 ” ‘v ■ ' ■ » ' “J
0.2.5 I $2 90.
0.37 i 11 est arrivé 268 veaux. Ceux a* 
0.i!4 bonr.a quâiit-v vendaient b^n. m%i« 

crux dr qualité inférieut,« ont trouve 
oifficümont pr«n«ur. Laa prix ont 
\arié on $9.00 et $11.00. Les veaux 
d'hetbr n’ont touché que $4 à $*.

moutons ci agneaux étaient au 
nombre de IGé. Le* agneaux de bonne 
qfuabtc fa -aieru $11 et le.» mou ton x

!c* vachca rêagiéaai;- 
a’jUue* immédia*

que a mu 
e T»a -cr

- '

leu! juge <iue eur 
<!u'i’ ^("*ait «langp- 

■U’ VtM'. biMOtï, on peut 
à CTigi-aisst’ pour ‘a 
> désire, 
ensuite ?

S t-.* ’.«nport* «ur 'e* !a -e -es 
.i cntc^orir “A” sont sati^fai- 

'éf>rcuvc peut vommenuer.
: c c - ‘ t pa*. 'V-p’.ojvf est rc- 

;-qu « w qur .rs condition* •»- 
> ou os conditions cie construc- 
soicul rrmp ics.

Que s( ■ * d’epreu1 e empioie-

PRIX DES BESTIAUX
MONTREAL, 'J. —L" marrhe loco, 

de.* poiss a été peu anim . Il y a eu 
moins d'offres nue -emaine d* e- 
re mais e e ont suffi à ioutet les de- 
n.andes, éta'-t donné qu i' y a eu pou 
de commaive d'expo, tatlo.- pour le 
btk-on, en rllsnr. de '» ha:«« des 
prix, sur le marché anj s.v

Les ptix ont varié entre «10.75 et 
«il, avec un petit lot à *11.25. Le- 
svis re<;us par càhie indiquent une 
ircrtie sur le march.’ anglais du ba­
con.

Lev e riva** oe undi, aux abat- 
t- iv* tir Montréa . ont été de 900 bêtes 
i cornes, luss ventes ont ou- nombreu- 

I ses, les prix fermes ei plus élevée 
pour tu an-maux de boucher* de 
bonne qualité.'

Le plu« haut prx .ur.di a fît de 
7 5 pour un bon lot dr bouvillons et 
de génirsa* de 1 Oueut. fie petits lot* 
d* bouvi.ions ont louché *6.00 et Jrt.ôu 
et e* medi rms *5.2>5 è 35.75. Le* 
eunmuns ont fan *4.23. (Jjrlpjrs 
bol ne» vaches ce sont vendues *5.00 
et s balance *4.30 e- *1.75. Les m--

* . pour . c - mauvais et *6.50 pour les 
bens. I. ne «’es; transigé qu# do petits 
iol.-. Le marrhe des porc» <ta:t plu* 
f; ble. Il en est arrivé 62.003. Los nrix 
-•■rt vai r entre *10.73 et *11. avec un 
.... it lot u $11.2-5. La majeure partie

I des ventes -'est fait«P 4« JH.

Le
MARCHL TORONTO

à cor r es, «Triages 1,8^7
B«
•>€ :

t«- « et fa u 'c Cotation : bouvi’ldiR 
ou ru- <]'' l^oucbcrir de $6 a $6.ôü. 

b^r, de $7.50 h $6.00, médium $4.73 a 
$5.50, commun $1 a vacho# de 
boucherie $4 a $L7o. Veaux arriva 
a ' K4. Les ’. eaux de 4.huix ont attaint 
d* $11 a $1*0. médium de $9 a $11, 
coiyyjns de 4*. à

\gncnux. a - ■ ajie ’ !'**-. M :mnr, 
$7.00. L y avait peu dagaetux, i s se 
*«..nt %rn<iu' u« $1- h $1!. brubi- de $*J 
à $7."0 Fvircs arr 'sce^ 1.402. Se- 
c\Ls de $10.'»0 « $10.75, esters et 

iOurds do $10 .» $i0.7ô, egen» et 
Icr.rdî de $10 a *10.2 •, truies do $6.50 
5 $7.75.

MARCH K I>K CHICAGO. - Cu­
te « cornes arrivages 14.000. Ha.i*'e
< - 10 a 15. Bouvi.’ons de $11 à $9.75. 
N eaux, «ie *!0 u $1'’*. Pores, arrivage*

r.) un trou?) au 
«** deux trou- j 

t umme un seu

'oupeaux augn nen.
Leux

P0ri>RES NERVINES DK

Mathieu
POUDRES NBWWÏS,

t DeMATHIIL-;
»i- «i".. v.-».s---.laè»

R Lu.- -qui vou« a-ez choisi .* atu- 
j maux que \nus vou» proposez U'a- 
theter, voo* de t-*/ o a .c’ !'n - 
leur vétérinaire de votir distr.-.t. l'n 
•nsne'leur a alors ém ou er tes a 
maux n , i r* Li fe^rr»'* «i^ 'oveur d»n: 
' ’us a bft<*7, .« animaux ron-

„ ,-i-. v êprf.uve, ■ « * » n t ma’
'ours » Tortille et aucune indemnité 
n’est payee.

Q. Ft pourquoi cela?
K. Parce que le departement trai­

te avr voua comme proprietaire du 
|troupeau qu? aub:' 'arcrvtlitst on, c* 
non nas avfv e 'andeur dea animaux 
Comme ces nnimauv ri’oet paa etc ad­
mis «ian^ 'ot>e troupeau, vou* n'avf^ 
pa* d'oit a une lUfiemnae.

______ » i a maux ra‘>eTit fn.-ru
4(.COHf AGNES HE ^ROÎf), etr. vp, qu’en fa,le. • ou* «*n.-u u . 

Vfiiduts partout an prjt d# CAr. la R I ' v* f amené* imm^ aUmoi :
belle sur 'ulre ferme et tenus a en q j.i

Teut marefcanH h. g»., ^ jr*'’w: *' P*n^*nt ^'’-n Jours, par
, ir imméduiten ant 4 -iom-mand* ' r e' rit rir nspai-Uui I * ton*
sa votre-<purn •«eu-. Ou b'en. éeri- •n*u1'* 'o ouve* * nouveau et »“> 

•* C.rei-'.emenf t a Jlie J.L. Ma- . pasae J cette .-oieiivf vou« pou'-x 
thiao. Fharbbqeàa, P ■ Q, qoi *c-j* ' mett-e a-.e V troupeau p-mc.pa’ 
•H arveera fritte rt* fhrt usa boita S'i e t e * na'sent pas, ils «ont mai 
aur raeapLioo d# , que* a l'oreille; »ous pouxar les fa;-

uivi-e leurs
séparée*. Il 

. gMer des 
roprlété pri-

K
kwineyI

pi Lis ^

jfouvernemont provtnoîaî, ;rrnc »,LiO-
ITUfTT t pa»- l’entre ■mi? du dvpart*miyît
•îe* affri.v w mur’icipa’e?.

Q Qu’ai rivr-t- a!or«?
R . F:> na« r un rêsziemfnî ri su-

mur c* dispos ‘>Dr.* prmcipa.&s «|f
a- "Ô tC 5 :ur la tubercuiose, «p-’- .a-

onu[■nt le? dispo' ‘ion? qui tes tent
<1 -i x anima ux ruai ants

Q . Qu» est-CP qu e»t chargé de
k u lion df y ■ ••ilonnar e - r-jr s

murib-ipaii'' c ?
n L’off f mêdica de «ante. et,

«4 «’e.-t nét•essairc un inspecteur ni
ta tP P* Y*' A<i U % se« ordt fs. C ’ j’

déi kif cc• ü'iitioi. de n s..<az*i-
fi« alLion de a;tfnie?.

Q , Que ip e?t cet le v a?s iiication ?
R e:> comporte deux <j:':5ions;

Q*t iaitcric & de bt i atégor:» "A" vont
r9■’e$ qui pe U Vt‘r■; vendre du ait ou
«ir - • cgê’n if fl '.A ta? brut, non tra; le;

r‘ ■* €*5 «Je a categorie “B'’ re
T''oê»nt v•ndre < - du Ix't ou de a

R. Ceci o.-t 
.'Inspecteur.

(A

au usement de

re --ci dred prochain.1

d un s o" *3 à *1.25 - Les bon. boeuf- 1,000. de 10 a 20 Je hausse, de *8.70 
su sont - erduea rie *1.10 à $-5.00; le,* e $8.15. Moi-ton* arrivages 13,000, 

: commun* rie Sjl.00 a *5.00. Les an:- m*relie à 'o hausse. Agneaux de *15.- 
tnaux de conserves ont tou. he '1.75 et ' .'-o a $12.50.

(.KANDE ATTUACTION SPECIALE Al PHEM EK. Al .IOl RD’HUl ET DEMAIN

l',?;

KO'T niapqRênRF.r- I.fy M t i \ 
NF.« R4I.ME,l»r fETF L \

MVSOMNIF.. IFS RHl’ME.S 4 St .et a maux passent

le» Pilule» ii-vrfrt «oulareat 
tonte» le» ntalx^lrs rte» rein» 
au**i rhiie«»»l«mr maladie 
rt» Wright, éfabete et mal de 
nos. ,

rénie pa-st“ur:sr‘
Q. r-l t -e que toutes 'es mu*.-■ pa* 

or ; dt aitvr.es des deux cate-
p;r c * ?

R. Pa« neee'sairemcnt; • ’t-i i'off • 
Lier med.ca Je santé qui di ' de de » 
those.

Q. gu'asi-ee -pie la pasteur at.on' 
17. C>*i un procédé ex isant ur.

an are:’. *pecia . qui doit être ug- 
sa; L, : art na - i’offieier médical de 
sa.-L* us l'o-donnance eonee: :iant a 
tubereuloae munielpale L» bu: de ce 
procède est de rendre 'e lait bon pou- 
a < or.-iommation.

(J En quoi con»ut» ,e otot Je?
R. 1 consist» à chauffer le a : » 

4,i degré* Fahrenheit et x .» tenir 
l le'.te temperature pen-iant ving'

ëftÎLm

Fa iitteton ds la “Tribunt'

Le Chêne de la Peur
Pir Oauda MONTORGE

Se JT

« lor* j'offr • de» pieces rie mon 
* .i e u l'un tie se» » le* pou- le rem* 
p'eeer. I! ne demandâ t pa* m eux I' 
prétexta une inJUDO*it'on r*»»**êre
et me par»,-» » house

C‘e»t moi qui fus chargé rie pon»*er 
tnei arw-it-ns r* v a -mch * sur la Ita-a ule 
qui rte ait amener 'eue tète ent— l.v
nio<nt*ntî du rhàtais.

Et, arant de le» pousser, je me fis 
"atconnaltr* o»r rhacun d'eux. Je mur­
murai à chacun »on -om à lorei’le, 
a* quand, par » stupeur qui «e pei- 
gru. nr «on v --.b*, j eu' h en vu qu'il 
»'en no», «u n» ' «r,.»» veux, jt
1*,' *>*ull*i(ai -mn s-, »c*e et * » p -, i

' »a. violammant en nuanant, «ous I* 
; couteau qui fit son oeuvre

yualle douce chose eue a vasgrnti 
ce. Bvi»*' arre!

\nne éta'-t ecueitive et rrttce. H'If 
ne-sa t qu’«gos: *»onnt* - .'Ctte
h:sto,re liai- vantardise, r# forfante 
: » et - s tendant e ■ ata;' lu -le: 
j«iumaux re.a'ant les detail- ne ’x tri­
pe ena-ulion de Wpr.,t. l»-.n.. IVtrati- 
g«r ne marital* pas

—Et ton Girardot, f:t \g stin 
qu’estai rtevemi?

4 te nom, 4nne rour : et atiendit 
anvieusement II repon*e de '<■ p- re. 

I" » si n ’ !. - > garde P rest r» 
la'»!»!' en- - xrt - ■» » Rr: t>.»rt -■
j ; j- f,.- ,,«--;»*-

tions depouaer Anne.
Brt-ebarre ''«"nir ac,uetlii ran> brus­

querie. Si, d'un coté, il ne souhaitait 
tifii moins qu’un gnrde-ehas.se pour 
gendre, il ne lui eut paxdfp u, d'airtre 

t. que s» f le (-ituu.oi ut jeune 
Ir.-innie qui oc vninu tu,t nas „ '» v;1- 

Or. t- ru-dot eul, parmi *ou» ,» 
>'un»< gei- d i -ter. - 1 t rtts-ld n 
't.' o-ua'* aKindon::, t » f>re-. qu'l 
t -naît du m- -ue < ’ - que e -uehe 
tx-n

i cite oons.ci at.ot, p* au verieus* 
rem rt» ige . eut de Ur:*, .tarie
I! lui eut lupugne d'aeeorder .» fil e n 
.'un de ,u*s étranger* dont on .gnorai- 
’es origine* et e |iH*-,e; i! lui eul ré- 
n gu - davantage en. or, de !« donner 
i ’un de <»* fou» qu l'e-is-cnt emnie 

t-.i-r a 'a v », qui en r i-cent fait uni 
“piniii*» he", s- nn l'expie»»»-'! qu'l' 
fintpleyalt en po- ont de ,e* per tnoo» 
qu pivnnrnt des allure : t i-J:s-tilca e' 
prèUuitieur»*

t ependant. ü garuait rancune c 
Gira-dot d'avoir t u, sa petite F mette 
Il avait obéi b un orne, e'était rrten 
d;; mai- pourrait jam*!*, Bri­
er barre, -errer d» bon coeur la maib 
J» u ,pil ain t lué I-t irn.i'i --.n

i l'n et-ai ge conflit t'était lev* dans 
con .science: (iirardot ne déplaisait 

pa- à sa fiile et il avait compris que 
.sa petite \*me ne se révolterait pis 
•outre '» dtv Von de son père s’il s'op 
p a t a ce n ariaT», pace* qu't '< 
tait respectueuse de 'a roonté (il 

3i eliari», m» qu eer ouffi ri ; et 
« : aira11.

C*r. Ht .rbane a v,a t trou »»• e 
fan ta pour leur • a-.utr -•o.ai-tj.-eméT
X: * pe: '»

D’un cote. :. t fiait» que Pierre 
a’\in; eu re-r»- i;.é -a fi.i#, pare»

I eta-t u m.» famil o e- : mee; par 
-.v q l'i »ta l i - -1 - . *1 e. «a i et ,io',.> 
c-mm» toi!" les tiacn leur» de* Iw: 
m de» , ha ni p s ; nais il était i ■rlnt ■ 
pan-i- nie (. rat i-t était _»rde-cli»
*-

t eat i eue di, >e <iv iirofe*-on qu 
i .ourment» t. Un ga--ie-ch-s5 » d*-- 

la r«lmn» fore tien*, r’ét.-iit u**» g»™
-cTpetuaslie, de* ennui* de touto» aor 
-f, des dtiapprobation» constantes.

"irardot donc, en posant aeac >.ef 
n-ree *a candidature à I» main I*
Mlle Anne, av.-ii; -qii ie b, !;*ron 
dans un cruel r , Ivarta-.

l*i»- »nt te-iii 'hi* Jr fbi- ■
' v» -'—lu- '-» p i ' U- - t ''

I! java t qu'un jour eu l'autre il de 
vrait 'donner une reponae. cïr sa fille 
revendrait » a chars*.

Ce mariage l'eut e-vmb'é d* joie et 
ne ni eut fa-r entrevoir que des avan- 
• re» si l’ierre (iirardot n'avait na» 
ét - -rarde - h ts.-e

l u moment, n av.i - «onge a lui d» 
Her d» changei o* pnrfasaion. rie 

- faire bûcheron; ma.* d avait an
» i a.r* tit a rvtt se de c*Ct* e* 

ge-.ieé. G-i-arvriot «tait h'w paye. ; 
ra.. p a* » f »e qu; lui at*!*:'
î»s u s. . qu , xx-ura t dans '* eul
„!-e. i v are, ce.* ', a.sanvt pou-
l ine »l ,»>ur <■« iv « qui vler
liaient

Brisebarre nâit envisag* *<vut» 
onions ■'■* r :, ’i-ii » e ae » 

.ha.se u n'ait di-m*:’i s'i consent: 
tait a ne .es iv--.ro impo-sibi" 
p-em er et son uninua r'-ve. Bricebar 
r» cta t domeuré coi; pu La, apits ut 
vng moment de reflexion, il avait r: 

t m.du :
- Moi: garçon. Ame ni a pa: c . 

toi 'année dernlèec; j’ai des raison
I •- croire tic tu ne lu! dép’aii pa

tf ;
—EJ« vient d'être longuement ma 

.-.de, el'e est faible encore, et, avant 
de parler de mariage, je croii qu’i 
»eiait bon d'attondre un peu. Donne 
moi un moi» pour réfléchir, pour la 
-.orsu ter, pour envisager "avenir et 
est:* poaaibilité.

le seune homme, citusoua-aat', a »
.» t ff-tré aumtrit

-J *• al* peur, monneur Br.aabar 
rie ne. pa* voui p.alre cotuoio gen 

Ire. 4 -au.s* de ma for.uao»*. ma.< s 
< s re rover, pa* d obttacla à e* q * 

M e \nre rie onn» ma femme, »! 
'.en, je tout répond a .; i>. s *éra he ; 
i - Je. ou »_orT 'est q-j’el . s'"-» b »

I ff. le. Je 1er». morV* i Bri*ïbar 
1 . que je 'aime autant que vous V 
s • a qiere; je *u « Il - qu' 1 m» - 
n f .ie i e d'être un bon u.in, obe 
a ( et so uni e. puiujur 'aura:, corn 
r» voue, la chance u’avoir ne féruni» 
Igné, aagt et vertueuse.

4 cett* hrocatior. d’un o»»sé qj 
. an été» ÙUia 'a v-.c dr Br üjar'»
• no embellie, une essaie dan» le Ixvi’

h -v. rl,-s arm# i->
v.-'nr - T. sîba

.• r i éprou' :$ * r* .* s'S*"

puisqu'il aapu-ait a «e montrar «a que 
e bu.héron avait été. malgré aa pas­
sion de l'indépendance: un grand gar 
un obéissant et soumis à une petite 
fumme lalsonnable et sage.

("o*t ainsi que le bûcheron s» r* 
présenta;? la ménage mc-dè.e dou- 
vrieis; l'homme luttant, 1 ra-.a-rUan!, 
.. - ant de I argent, la femme tanant 
a U.-urs# et dépensant cet a-gent au 
a>ux Ut intértts da la »oTun-in«uts. 
tonduisen? la barque *t lui fiiian? 

»r >* acuaii*.
1 «Vu.: montré tree adro.t, .a gai* 

*--va . e, en rapoe-lant au buchogon 
e tonheur que «a 'firme lui aiait 

■•n » *- en ’ui disant qu’il aspirait • 
naicher sut s»« trace».

Tu n-e pir es -le Girardot. répon* 
Bi -u >ar-e i \*ns ni, ao #s un 

' ' enc»; eh Iran, j» 'a:.' 
-, outer un ébvnement} unag'-io-toi 
u m'a oe -vande main de ma file. 
Anne a ait blêmi en entar.jLant cet* 

» onfidenca E’ie était sûre qua d’a- 
eu . imprudence de parler, autre. 

.ois, en préêeneo de . étrangar, de la 
- «e j<‘i'» par M. le comte -1»
(,s- (.i «)e a v ; *c de Mn » s

» ■ » f : - »rf, » a
t • IV R E



, A McMANAMY & WALSH |
Stinks, D^benturer, Grains 

Kdificr TéL 2S
Obligations, ' ülp de Sherbrooke, de toutes 

dénomination».
Til priée. — Cotations directes.

LA TRIBUNE
DE SHERBROOKE

S! %IÜON N LOI I »{
iMu»âi:ur» H»i«jhp »| SIi ro

NoiiTpIlement « mialPUélM 
Dp 4 i» 10 p> p* chambra W# i» rk t' a- - » 

S-'upp- f* féal * p'u* rp de * • t
f*rp^ H** |*Ef lia# l‘I r.»|p p* dp* T ram** a«ü

V wr M. F l’agp. L.< .< I I »j« r f 16.00 par moia
Vlilt», ou tplpphunpx à ! pn

D»^0. ' In-prrtion Sottirit^p

SHERBROOKE. Y ENDKEDI. !» FEVRIER HtU i TROIS

eftWi'dJ

t B59
^Ûwmà 64'SŸ?îîieeâ

• 923

\

(ORBYS
SPECIAL SELECTEDSPECIAL SELECTED

\VHlSKEYdcRYE (ANADIEN

1E WHISKeVcanadiempar EXCELLENCE
•r e»*•*«<«»•♦n-tert

CI-DS.V/ANT fYJILITAIRES
T a ' *mm -■* n Rova p rKn<iuàte »ur k*a per.siois et p rétab^a1-? 

men. c.vi] • iimen.,rra ae. s^anvf s a Montt^éal à 10. A.M., mer.-re.li 
11 fe\ t •, 10-3 «la .' ’immejbk* du Y. M.C. A., iup Drummond. 

La <'omrrM'.-iu*^ii'eman.ie 'a coopéiation des ci-devant màHtairea en 
ayanî («»mme t‘moins, p » a ]»r< ?t%r.tep le3 différent* cas et soumettre 
1 s ‘JJTK' >*.ons, ù i rtjThbve limité <ie raprese-îarstn choisi». Des 
Quest <> . aires pour la repr*.«*r*tation d’opiné on s jnü^.dueî.w*» peuvent 
etre obten ~ aux bureaux « c ]K‘St3 locaux. Toute Information »e rap- 
P-.ria it .» la procédure et au bui de l’cnqulte peut être obtenue du 
Ma.i'.'r \\ G. F« !!cwg, ‘^43 avenue ^'al^•morlt-0'i•*■, Mor,treai présidait 
viu ( om *o Cf Yt-a: des Vétérans, ou bien du drecteur d’Administrât;cm 
au Dépan. m r.t du Rétabl *jement Civii, 201 ru? «les Inspecteur», 
Wor iféal. H. D. DEWAR. Secrétaire.

rr
r VENTE ANNUELLE

DE FEVRIER CHEZ

EDWARDS
A d?s pri\ de réductions radicales dans taus ies dépai te- 
ments. Y ous aver tou» le- avantages d'acheter ce di>nl vous 
aver besoin en fait de meuble- et de tapis MAINTENAN f. 
car les pri\ sont extrêmement bas et la marchandise la plus 
recommandable.

II \ ’ Ufe . ^ •1' I

---------- --

1' 1
: J ! )

,t anil- ri'C *■' dp .v.;- a ùîrpr, fr- noyer, de neuf ni' r. a-jx, 
t s'i ;t; iivnir ]'i''4.ra.w . Table extr.iaib’e jusju'à six p eda.
Huff. ,i i-r.r de La mfdhure q.iaj t-, avxv «;eeei en eu;
v. r ■. • » . • c -| a' r.e*. d a genterie. Reg. $200.
VENTE DE FEVRIER................... ................................. $159.00

Un ai.: am'ablement de «a'.e à d! .er. presque k même doaxin.
.. g : rte un peu phis petit C t QQ rtf'

R g. H72.30. VENTE i'»: FEVRIER

t|PlL
ir- * 4£m\Î4--=3^r------- 1 ,

»!

Morceaux pour Vivoir
$6.60Berceuse avec bras en osier, «dossi-sr haut, bras «t 

siege arromLs. i’RIX DK VENTÉ . .

Fauten > t b» -uej««s «n ^tlcr, fini brun cous».ns Ch.nU, s;ffec»
\L\TK. ÇQ OS

S10 98buurf iuituiio'i «ic cuir. ÊR1X DK \ EXTE . . *

Vente de Tapis
Va purs merve;. eu«es pv-iJant 

tout ce m<» - »ur notre stekk e:- 
t er. A j une reserve. Cette se- 
maine, vente sp^xdsle de Carrés 
en Tap .«ser e. Toute* e* frit 
«.■eurs, dans les patron» et cou- 

I Je^jr» a5sorti».
7.6 x 9 pas................. SI 1.98

^ ^ 9x9 pd».....................$13.50
I ( x 12 pd*......... *20 00

0 X 10.6 pd?........... $17.50

Edwards Furniture Co.

UNE FILLETTE MEURT 
APRES AVOIR AVALE 

UNE PIEGE D'UN SOU
L'enfant de M. et Mme YYilfrid 

Turcotte, de Martin'ille. une 
fillette de trois ans. est la vic­
time de ce stupide accident.— 
Elle a succombé à l'hôpital St- 
Y incent de Paul avant qu'on 
ait pu l'opérer.

LES FUNERAILLES 
ÜEM.G.-E.DENAULÏ, 

DEMAIN. A ASBESTOS
I n train spécial quittera Rich­

mond. à destination de Danv il­
le. après l'arrivée du convoi ré­
gulier de Sherbrooke, et un au­
tre fera le trajet de Danville a 
Asbestos. — Nombreux mes­
sages de sympathies.

Grèce aux mesures p:>e» par es 
autorités du GranU-Tiuni ci de la 
compagnie John Mhp.y e, d :
une foule de ciî*-: « 1 d< Sherbrookt . 
xie Brompton, de WimL»or-Miils, de 
Richmond et d'ai. cur* i»ourr*»nt i.» j 
sister, demain, aux funê’a es «lu :*

(De notre correhiKuidan:)
MART1NV1LLE. 7. — Dima^a. 

i.utin, pendant que M. et Mme Wil­
frid Turootte se préparaient pour 
rerdre à la meifi', la petite Violette, 
âgee de tro:- ans e! demi, s'amusait 
evec un centin qu'ei’e mit dans sa bou
the et à un moment donn e'ie l'ava'u. j gretté Georgirs fi Denu : i 
(quoique jeune encore elle a' a aver­
tir sa mère. El e fut transportée im- 
:.,ed «te.nenf à l’hôrpita: St-Vincent d 
Pau. de Sherbrooke où apres avoir 
en rain essayé de lui extraire la pii 
en de monnaie, on dévida qu'une ope­
ration serait tentée le lendemain ma- 
tin. Ma - ma heureusement l'enfant 
ex pira avant cette opération après 
avoir demandé sa mère nia ntes et 
maintes fois.

On peut s'imaginer ‘a douleur ce- 
pauvres parents à cette triste nouvel­
les. I.s se rendirent aussitôt chercher 
la dépouille mortelle et les funérail.e- 
ont eu lieu mercredi au milieu d'un 
nombreux concours de parents et d'a­
mis.

A la famille si crue.’ement eprou- 
\ee nous offrons l'expres-mn do nos 
plus sincères «.empathies.

VETURE ET 
PROFESSION 

RELIGIEUSE

Un train -ptxi.V quittcia e ef'V. ! 
Richmond rann-di ma: n. âpre* Lar , 
rivée du convoi régulier de Sherbroo- | 
ke. à destination de Danvi.le. Le ira 
jet de Danville à Asbc-Hto* s* f ru 
également par voie- {• , u, .a .L»h
Manvi.le ayant u ob. gcaïuc oc 
mettre à la disposition des amis de 
feu le députe do Ri. hmond qiii d' .-i- 
rent se rendre à *•«■■' ol^èquefe une cou­
ple de wagon* dans lesquels il? pour­
ront trouver place.

La cérémonie funèbre dan* a vii- 
e d’adoption de M. Denault, et au 

bien-être de laquelle il a consacré tant 
d'énergie et de talent, promet d’.îre 
Ut.» plus imposante.-.

Les message- de sympathies c i- : 
tinuent d’arriver « u grand nombr*. a j 
a veuve éploree et a >*> deux enfant», j 

Comme nous avoua déjà eu l’occa- | 
ion de le dire. M. Denault venait d*ê- 

ire élu pour la seconde foi» maire ; 
d’Asbestos, au moment de «son dé- 1 
.es, et le vote «le lundi dernier a- | 
vait désigné pour représenter ses « »ri- 

i «itoyens a la leg.slature rie Québec. * 
j 11 n’a malheureusement pas eu la 
j consolation d’apprendre cette nou­
velle avant de mourir.

NOUS SOMMES AUSSI 
MENACES DE CE COTE- ! 

Cl QUE DE L'AUTRE
I n Franco-Canadien, qui nou-* 

fait grandement honneur aux 
Ktat'-l'nis. — Il déclare, à 
Hrnmptonv ille. lois d'une vi-i- 
te. que la civilisation française 
d'Amérique e-l aii-si en peril 
en Canada qu'en Nouvelle-An-j 
g le terre.

(De notre correspondant 1 
BROMPTON VILLE. 9 - Bromp 

toiiville avait, meivrodi soir, l’honneur 
ue fKj-x!*«der dans s *5 mur* le d:»tin- 
gu« citoyen franco-am rioaii. 
qu’est l’avocat E’phè^e L'ai^r» c.ilt, 
le Wo<*n»c« ket, p si lent gé icra! .1 
l’Association Kana-K-Américaine.
\ < * us devons receiver e D A 

» rd à qui nous somme» redevable» d* 
cette visite de M. I>«!:rn,,au ch^/ 
nous. j

M. Dk gnca.ilt, apres îa parl e d i 
cartes, où il fit preuve de sa g.m ru 
site en donnant lieux p.ix de cinq 
violai ra chacun, adressa a paro'c.

M. le Dr A’iard introduisit l’ora 
tevr a ’a"stance en d .«ani qu’il était 
beureux de montrer à nos canaKen» 
un de ces hommes, un des ce* campa 
tviotes, sujet» américains, q.n la-..k« 
font leur chemin dan» les domaines 
de la science, de l’industrie et de lai 
finance.

M. Daigne* ;lt prend enduit? m pa- ; 
vole et parle «h -virxivance. “A Mont 
réal, d’où je vie,i«, dit- ', j’ai moin* 
eiitendu paver frama - ..»n- ixs r v«- 
iue cher. moi. a Woonso.ket." Pai.an: 

de a, i d.montre que nous s.>mme»s j 
pjYpsqu’autant m€na<*é dans notre an 
j!U« et notre foi que noa compatriote» 
américains oui sont bien organisé» 
p«>»sèdent leur» cadres 
font partie de soc i et

N’crfs ««(fiiont si Kpuisl»
«liiVlle «.’AKSfyuit «*I Plourait'*’

Ylme Mar> Hocking. Maüoc, Ont., écrit.
"I a Nourriture du Dr CTiane pour Us N'eifs m'a frit un 

ytand bii n .le s u.éfn» » de débilité généra'» »t étais ri épuisée, 
non coeur et mes ntrfs étaient dans un état «i deplorable que 

j m'ttsseva r •‘l que je pleurais et ne Kavai* 
pa» pou r q p) e raison je pleurai». J'avais 
.■civ j routur, c d'a- otr des attaques de fai- 

besr»; toutefois grftce à la 
N'ourjnfure du Dr Chase pour 
b s F'crfs. je me jx>rte v-ralment 
bien maintenant, .le garderai 
toujours une f o'te de Nourri­
ture du Dr Chasi pour lea Nerfs 
à la maison et je la re 'omtnan-

coum e étant un remède mrrveüleux.” 
pi •—tmu' cii • M*c.sc. Ont. «iit ' IV.- v* ; , « utre 
\*rf* K Mmr lf«f« king »*t le n*rnéri* Li. n fâil un

| (levai ù meh amict 
M .1 W. Vino.

\«*urriMir«- pour Ici 
ir~»n«t
NOURRITURE DU Dr CHASE POUR LES NERFS

^"c I a l>«»i le. « hci t t»ti» le» m trt 1m nd*. ou «i I dm.«n^on.
<4» led.. T «iront o ,S

DIX OUVRIERS
SONT ASPHYXIES

Us perdent la vie en \oulant ré­
parer un tuyau à gaz dans une 
usine de Toronto. — Six au- 
tre> sont giavement malades 

l'hôpital. — Le i-auvetajçe.

Vendredi, > 2 février, Sa Grande 
Mgr J. R. Leonard présidait une ce­
remonie de véture et de p’ofes ’on 
chez les Soeurs du St-Rosaire. a Ri- 
mouski.

Ont revêtu le saint habit: Bcati ice 
Lang ai», er. religion aoeur Marie de 
Ste-Dorothée, et Bernadette \éz:na.

religion «oeur Mar i de Ste-Iî ’ - 
mine, dHébertville, T.a«-St-dcan: Ma 
’•le-Anm Leblanc, de .Maria, en reli­
gion soeur Marie «V St-Parici : Ma- 
-ir-Anne Ko»», de St Ana> et. en r“- 
igon ‘«*eur Marie de St-AJe^me; 

V\ or ne Richarrl, <ie Grande-Yailee. •»n 
religion »oeur Marie de Ste-Eiise, no- 
vices de choeur; ( aire Ouellet, »ir 
St-Léaudre, en religion Soeur Marie 
ie St-Léandrc; Eléonore Cotton, de 
R;vlère-au-Renard, en re igion, soeur 
Mnric de St-IIi aire, novices convr* • 
5e«.

Ont fa t profeseun annuel N*: Caro­
line Banville, de Val-Brillant, en ro 
ig.on -oeu: Marie ie St-Jule»: Ma 
ie-A^n^ P» -*«on, de S»nf<Yrd. Ma ^c 
n **e ;g on soeur Mane de St-V . 
"ii**: L>é :a Tardif, d«* St-F«eno«: ?n 

>re d'Amqui. en re gion 6oeur M t»-. 
!u Perpétuel-Seeour»; Lumina A st- 
lau.t, d«* Bonaventure, en re e .n 
«oeur Marie Ange; Beatrix ? T*\?,r -, 
le St-Godefroi, en religion .-upu*- Via 
ic de St-Koniain; Marie .leaunc 

Aionne, de Sayabec, en re igion -« c 
.lari'* de St-Ferdinand, professe» ic 
hoeur; Ro»r Ainve Apr '. «1^ St-( ic 
neAt. en religion soeur Marie de St- 
^iément; Célina Bernard, en re'ig'oti 
«oeur Marie de Ste-Car.dide, et Marie- 
Luce Chénard, en re'igion soeur Ma- 
•■ie de St-Edouard, de Ste-Céciie du 
R , professer converse».

A faV profession perpétue : Ku- 
:: . ie Dastous, de Mont-Joli, en r .i- 
ç: »n soeur Marie de la Ste-E^mil e, 
professe converse.

Le sermon a été donné par M. l'ab- 
bi E. Boitard, pire, missionnaire diu- 
cénain.

A««i«taiont ;. la cirémonie: Mgr M. 
Bolduc, P. 1). S. S., Mirr R. Ph. Sy 
vs.n, P. II. S. S . M. le Chanoine I 
Côté. M. l'abbé Kd. Chénarù, Chai-, n - 
Jer du diocèse, M. i’abbé J. Cbéraci. 
curé de St-.To*chim, M. l'abbé A 
A]> . , du grand Séminaire.

QUI EST ELU 
DANS LE COMTE 

DE FRONTENAC?

(Presse Canadienne) 
TORONTO, 1*. —- I) \ ouvriers sont 

morts, six sont dans les hôpitaux et 
une douzaine «l’autre» sont maiade.- 
chez eux «le- suite» de l'empoisonne­
ment par le gaz a Tusinc de la Consu­
mer» Gas Com pan y hier après-midi.

C’est en voulant réparer un tu.xau 
que ces homme» furent atteint» par une 

puroissiauv et i fuite de ga/ d’un prn- tuyaux princ i 
puissantes, pal.

entre autre ies Canado-Améri-i Les quiru.e ouvrier.' furent terra»- 
ctiins. Ce sont c?» sociét:.* qui sauve- ses; cinq autres se portèrent à leur 
ront nos frétés des Etats-Unis de , a- secours mais -ubirent le m«*:m- sort; 
méricanisation et q.i. » »nt pt>ur tiOu» r’eyt al«>r que d’autre» «»uvriers por- 

àf; A ï)rov ,Uv' ^ Q « n ■■ un- tAut (jf m... arr'verent et purent
parvenir a secourir les malheureux. 

Le» mort' John Brute. ‘Mans; Fred 
. 1 Carey, 3S an»; Johi. Cotterell, 6ô 

ans; Arthur Leadbester, 2ü ans; Ru- 
; Bin lead ben ter, 2 éans; Harry Cons- 
i ia!, 32 ans; J«>hn Martin. 40 ans; Ar-

sauvegat de en nié.ne temps 
complément indispensable de 
organisation national**.

M. Doigneau't fvit beaucvuip 
^t appKnudi.

chie Murdock, 17 ans; Frank Ross, .’>4 
un»; George Stephen . 39 ans.

A I hôpital St-Michel: Hue h Thonip- 
»oîï, *»2 un»; conditloiT critique: Ernest 
M f*hee. 2s an-; Thoma- Wilson, fin 
an»; Thomas Morrison, 49 an»; Ja 
tin Brook'. 4ô an-; Loui» Peter», 4’» 
ans.

Raquetteurs
Sî-Frarçtis

Deuxième grande mascara.ii- 
annuelle, mardi gras au soir, 
mardi prochain le 13 février, au 
chalet du club.

Vingt magnifique* prix se­
ront distribuéF aux porteurs des 
plu» beaux costume».

Orchestre spécial de six mu­
siciens. Le» juges seront choisis 
parmi les officier» des autrev 
club» locaux.

l’n succulent goutei e’a • e v - 
vi après lu distributivo de» prix.

Tous le e: anus du
elub i»®rrf ■ ««rdialcm nt invikès. 
!à* coatume est de rigueur pour 
le» membre» 303-3 ch

t Scrvics «pi-.-'aD
QUKBEl . t» — Bien que i'on ait

nonce comme élu dan» :e comté .i«*
Krontcnai v 1 )'• Grégoire, l'anci»' i f’. '*-
puté, son adversaire, M. Baiiiargeon
réclame au'si 'a victoire.

Au comité de M. îia argeon, n
prétendait que 
vant;

f résultat était le snj

Baii’.arkr*‘on ......................... 1 ,!91
Grégoire . . ........................... 1,150
Lincourt . . ..................... fi i(*

Major.tri BaUlargeon .. . . 3ô
\u ««imité •du Dr (i •goirc, on di

•••aa ijUf !c vot * ava;t été ie .'iiivanf

Grégoire . . .............. ... 1,145
RairarT!.,!'! ........................... i.i an
Lin oui t . ........................... fi4fi

Major tt l rrégo re .. .. 17

Le «av.didni «O:.- rvatewr, le Dr
Lincourt r«L «1 opinion «{ne M. B. -
arge«xn C' t 1' • 

chiffré :
■u «iu comic, d’après *ej

Baülargeou ........................... 1,132
Grégoire . ................ 1,120
Lincourt .......................... fifi4

Majorité Ba i.iargeon ... 12

M. Ernest Legendre, offiiier r«ii>-

NOMINATIONS
ECCLESIASTIQUES

porteur dv l'élection, a déclaré, de ..m I 
côté hier;

■‘Personne re peut dire encore qu'j 
'.*t victorieux dans f'rontennc. t. - 
boites du scrutin ne sont pas tout— ; 
arrivées et f ies ne seront ouvert 
que lundi, 12 février, jour du • 
compte".

L'HARMONIE DE SHERBROOKE
K y auru répétition g« n**ra e ’i- 

manche le 11 février, à 1 h 30 p. m. 
Grand concert au theatre Fremier, 
lundi soir le 19.

OUVERTURE DF.
LA SESSION EN 

SASKATCHEWAN
File a été pré-idée par le lirute- 

nant-qmi\et neur New land’s,
hier. —( "est la troisième de la 
cinquième lési-lattire de cette 
province. — l ne importante 
législation à adopter.

f P real* C.-'» J **
REGINA, 9. Parmi Ic^ ni«» jre 

de législation qui vont «*tre pr<'»onW> 
à la legi. înfure m la »e sion qui »Y-t j 
ouverte hier »e trouvent «1< » mc»ure» I 
pourvoi an’ à l’elahli»4 emont «l’un dé-J 
lartemrnt «'e la »an?e publitpie, de»! 
mesure*, pour la prevention et le (rai j! 
tement de la tuber ul«»»c, la ré\i» »»n 
dev droit» «le mic. e1-»!»*!)- et p«vir ren­
dre moin» di»poiidieii:-e et plu» expe- 
ditive la perception «le» <Jette^

Le lieutenant-gouverneur Ne-.vlanuF 
u prononcé le di» our> du tr«'m apres 
le» formalité» d’usagi et ia troi»ièm« 
se»aion de la cinquième logi»iature <]«■ 
la Sa'kat hev an commença en»uUe.

Vente de Débarrs
de Février

Nou- offron- pour tout 
II)

le moi! de février.
. 10',.

un c-

QL'bBbv', 9. — i’»r de -ion de Son t 
Eminence le Cardin»; Archevêque :

M. l’mbbc Adsi»rd Turme , vicaiie 
a St-Jtar.-Baptiste. x eie nomme au­
mônier de l'Hopita. Général;

M. .’abbé Désiré Chabot, vicaire à 
Reaucevüe, a été nonvm- vicaire a 
StJtan-B«pti ic de Quel», ;

M. i abbe tlenri Gerant, va aine i 
S:-Cyril C de . I-.ct, « été r nn né v: 
caire a Beauceville.

SOCIETE OU PARLER FRANÇAIS

GRAVE ACCUSATION 
CONTRE UNE VIEILLE

La femme Ylariane tumpbell. 
âftée de 7fi an>., e^t accusée 
d'avoir tenté d'empoisonner 
son mari en mettant de la 
stnehnine dans sa vmipe. — 
En prison.

L'ENQUETE SUR CES 
FEUX DE FORETS

(PC»r*dioni.t)
TORONTO, 9. l.< prévôt. r< in

on die s Heaton n souinG le i»pp«»rt «1« 
s«.»n enquête sur le «le-H-tre «i» Hailey 
bury au moi» «l’octobre dernier. 11 dit 
que la cauxe de» feux ne peut etrf 
établie à un endroit certain. Ce» fe.ix 
sont le résultat «le plusieurs petits 
feux allumés par la négligence dr 
sport*men et de» colon». Des xugges 
tion» sont faite» pour empêcher de 
pareil» désastres à l’avenir.

MONTREAL POURSUIT 
LES VIEUX GARÇONS

A mt ubk me : s lie : dlnfr c 9 moi. \c haï -es ri ouverte»
en ver tab'e eu-' . fini noyt - «i ; ‘U ne Ad ne''
i: ^ 25(i.nO. p«»u: 81.18.50

A .neublenv'tit de vjIIc à dine r. de 8 nY«»r(Taux, en v«-rit4ible «hc
ne fume «ha <‘<- avec sieget en vr : i cuir, pour ... 890.00

Am’ubem» it de i : nir« y. •. « c nu»iv » : x. . i chenc fumé.
jrran.I ch!) n t. clia i»c»i jecous • te» a cuir. dr in -Rc ro An -
ru* ". K ir. *220.00 Pi v «if* v. r te $112.00

Anvulib m i',t H** ihnml»rc a Cl»iLichs . «to 5 mm 1 '*.» j>, f.ij never.
ta 1*’c* «b* {«. U ttr . «htTo-rcbc hui t n u “Vanity”. 11 «YCC pic.J «'O.l'hé.
et bane. R, u’ -<l lifi.ôd. peur . $99.60

Am.fubé ::**•■ « H «mb' e à r OU « hcr. n > mm exp nu ' , en «hcr** *♦*-
U4 r, f.ni d- t*. Il1 vg t J .VI.(M. P, \ de veille . . . $9#.on

A nu ub r me:lit d’Y t; ette K r«K h'r r, de 3 m orceaiix, en fvim'•
ROüde. c«nnnier» r.t uni? «I.y arictte. un f a j-U ail <et bonc cuas*
R g $120.00. Pi ix de vente . . . .. $72.00

Nou» avons aussi un g-« >S btOck «ic lits vn ■ èuivr < “sSimmons’’, «1er-
n I ■r deisin, pot :• aux <•ontim:» y •> P’ P'*ui ........... $11.50

Noi- « v h n r, ; a ii s ’ e* ma*'« •handiacs.

MAX WEINSTEIN
„M nie Vt.fA Wimi <ID ItiiKOUKi:. (Juc.

Pour la Toux
Ce n'e*r pa* tout de rnîmer l’irritation 
et d’arrêter la toux, il faut aussi fortifier 
le système et le rendre capable de re­
jeter le rhume. I^e 5irop Mathieu, de 
Goudron et d'Extrnit de r oierle Morue, 
est un tonique effectif réunissant le» 
propriétés Ju goudron, ainsi que Je*

Qualités fortifiantes de l’Extrait de Foie 
e Morue, et d'autre* medicament» 

précieux. Quelque »oit la gravité de 
ia toux un en obtient presque toujour» 
un soulagement immédiat.
t,# r*er» fmreeiti* rfe Stee» JVafâtaa 

ear eeeara »• aee mtrlt».

1

GOUDRON

FOKMMûlUt
o.MATTnru

Hamtri»
Syrvpetîàr

coTlivw

i Ql EBU . !t. I.'aasamb rc * r u 
' c!'.e rie « sim . té riu Par.er Français,

J'

(P C*'v«dt#nr.«) 
PORTAGE f.A-FRAIRIF;, 9. A«

j* C'1 4 «T- a l Ij niver«îtê Lavm:, »ou»|cu»èf> d’avoir lent.' d’c;n|»r*i»oiificr »r,
a présidence de 1 hon. C. T. De.àg?. mari en lui nief.int <!e a sti h 

I 1-* programme do* ia seance cornpor Hmng <H ,,Ml{(> \4 ... Manane (an*, 
hait le diacou r» du nouveau pve»hianl bc,u He 7 fi an», a cm paru de-

• le la société du Parer français. . |r Marshall hter et a
ïn* “V"™ > renvoy. m prison ju-.u'eu 14

M. Pabbe Arthur Maheux, Nos mai- •
j 1res furent-ils p*t- nt««?" et une nu- ...e'
tre rie M. Alphonse DémiaU, "Nos D ^ "ux ' üUf "

! g?Ti► à la v nmpugnc". I«a ;ete sym- 
i phonique fut un ag"»\‘abie diversion 
i ce# «.ojurnt» discours.

: rn par* «• *p*» « » .«> r o.mi

-- Fojr vos car:*** ùe \ * T*, dera « : ’ ’ ' '
re» nouY^H'ite* A■ Ire -■> v?^ i •* » **
TRIBUNE i^’T

v berner 
MONTREAL, 9 

corder a commencé à nou 
'livre It*» veux garç*m 
plu» He 3.000 qui vont ince

^po< »a R
— La cour du re- 
» nouveau 41 pour- 

H y en a 
»am ment

en prison jusqu au

D'après la poli* < 
qui demeure à St-Ambr«>i»e,

9\ i cordait pa» bien et, le 29 jam e 
'Campbell tomba subitement paraly-

iecev »:r Ia dé-»ffr>be nouve > fion 
•<!«■ par e jtuima!, m» - b’eti direiîe 
ment par e huUsier. I! leur faudra 
payer encore com.ni* par e» année* 

leur taxe «je $10.00.
Si ces réfractai re ont « nom­

breux. v a e<t pn-bab1 eurent du à une 
erreur de leur part. I. est bien vrai 
que :«■ 4..n -«*i! municipal a alK>li la t i 
\«* des 1 t^rbaLAire» Il n'eat pas nxdîi* 
vrai que .a ' giclai ire provlncia'c a 
jatifi** c gesu de m»A éjhevin». Mats 

m fa at pa*' cuK er q i'* cette taxe 
*■ t« r alvr d ‘ ,1 .uni « haq

f’«

O» IL Ma TW.

5IROP
DK CûîîBKOM ET SîfTRÀIT

•&€ Foie be. Morue de ;<Mathieu
- arrête La toux

r« v»b»* partout, gros flacon».
ci? y l. M Antin', p—, SHrtvoox^ 9 0.
P.sr »n rS.in^ C. -* f,« P--wlrw é
é A-* ■ m*»p- •» M 1»

f *m — «c’ • Aè-** »1 •s-l'r**’ '•
»•■■.• aArtMtc al «m» te fei«4«% 1411



QlATKE LA TRIBr.VK. Shrrbntokr. VENDREDI, 9 FEVRIER 1923

fLA TRIBUN»7
Mrnbr* d« 'I'AudH Baivan «f rtrrvtalian’

Propos féminins ♦
<*m • «» —m* f
•m - <•

♦-♦-♦-♦-♦-♦-♦-•-♦-a.♦■♦ »!

—EDITF5 PAB— IKS LIVRES

l3 Compagn e de Publicat.on La “Tr bu.ie ' LUe.
H, Rua Wtllmflan Sud Rherbrooka, P. Q.

C.-A. ROB1DOIX, Diraceur-Garaat.

Trop dc banquets...
au t«ur rfe Sir lld,nr> Thorn- 

tdin 4'ilre I'chirt de la rritiqur En et* 
fat, on a reprocha mercredi a|ire» mi 
di, i la ( harnbre fédérale, au prt*»ident 
du bureau de dirtsction desi chemin»* de 
far nafmnauv d avoir an*i»lr a Irnp de 
banquet* depuia qu’il e^l arri'é au 
P«>*.

1! ejf difficile de aavoir ]u*qD a quel 
jmint le reprocha d»' M. L.*H. Martell, 
de Hanu. adroaaé « Sir Hrnr\ 1 horn- 
ton eat fonde. n»:ii»* l’on peut dire qu’il 
n eat ce[»endant pa* dénué de bon ten- 
el de réri té.

Itepuit qu i! a en main* la direction 
da not chemina de ter nationaux, tir 
Henry I hornton n'a peut-être paa prit 
a*»*«*/ au sérieux te rôle qu’il n été ap- 
pfb* a jouer dan*» ce bureau de direc­
tion. Kan* doute il n’a pax assiste a 
toute» le* fête* al a tou* le* banquets 
aiiiquels il a élc invité, mai* il n'en 
est pas moina •ru- que *u présence « 
pllteieura de rea fete- ru banquets a 
denné lieu déjà a beauioup de com* 
ment».re*. On est d avis generalenK nt 
que Kir Henry doit s’occuper avant 
tout d* « «• qui concerne lr auci'c» de 
I enlreprisv présomptueuse du gou- 
xerneiren». et qu'il doit essuyer par 
Ions le- moyens jwmsible* a faire de 
cette entr«iiri*e un auccêa. On prêle a 
tel homme beau oup d'expérience et 
de vaste» eoniiaipsance» en ce qui con­
cerne le» chose* ferroviaire* f.e sucres 
de se» entreprîtes dan» le pa»fti- est en

«•tfeî U A bonne marque de »e« apti­
tude» et^Je tes capacité* mai» il ne
fuut pa* qu :) oublie qu'il vient de 
changer de pay*, qu'il e«t peur le» 
( anadiena a peu pré» un inconnu et 
qu'il doit, pour «ette raison même, 
s'efforcer de plaire d’abord et avant 
tout a ceux qui ont retenu ‘c» srr'icei.

Sir Henry fhornt»j»n a eu du ancre» 
dan* le pa*»*; r>*t indiscutable, el les 
fait- ».»ni ia qui le present, mus ce 
sucré*-’a il la obtenu en Angleterre 
et c *t au t annda qu’il 'ieni 4 être 
tfaneplnnle t e*t donc au < anada 
qu’il do't faire *cm preuve* maintenant.

truand on songe a la difficulté de 
P«ntre; r»»e a 1a tête de laquelle, Kir 
Henry f hornton a éi«- piacé. qu.ind on 
s«* rapp'He le gros salaire qu'il reçoit 
en retour de *<** services, on a. c ray­
ons-nous. le droit dc «e montrer eii- 
ireunt a -on égard. Et comme ce n'**t 
qu ut» eeaai que le gouvernement fédé­
ral lente il e-l juste qui celui sur 
qui rc poM* \e succès ou le rpn *uccèa 
île la nationalisation de no* voies fer­
roviaire» se montre tre* actif afin de 
donner une preuve qu'il fait tous aon 
devoir.

Mit* somme- donc dr l'avi* du de- 
Duté Martall qui pretend que air lien- 
i> Thc-rnton devrait s'occuper le moins 
p^issible de reception* et de banquet* 
et le plu* possible de no» chemin» de 
fer nationaux.

Qudqu vr disait us jour gwe Us lu 
t res tout let meilleurt msubU». // 
l ott a jous un mouvata four, rar Is 

, » . fuf eu a étt qvs ion *•<< **a»n.-
I 'c^.a*/ It nout eau riche, lortqud quit- 
'c la mait u de bois pour la demeure 
dc briq «t, téléphoner au libraire et 

j / .n de vus nder dt lut envoyer quelque t 
l-ret.

(junsid le i endette lui demande de 
quef auteur, le pnn svu !<t > repo d. 
dix piedt par neuf j/tede.

Il reçoit bien eet dix pied» par veuf 
pi'dt de Virgile, d'Homère, de lio ■ 
hoc. de Victor H"got toit en maro- 
V' 0 ' cl" gr e. et si on vir-te cet.

; !■ ma non e-pt ou h>ii ans plus tard.
» t*aperçoit qje cet lolumet n'ont 

- et o> ertt, que plusieurs terrent 
-e de j ousts a la petite fille de la 

maison.
C’est insensé. Comme autrur moi 
cr c. je vc m'objecte jtas à es que 

1'- pas tous les livret, pour
qc'o-i le- achète, cc qui rat déjà

qnelqute chose.
M . s < c-f styrettahle de voir t ■ 

d espote occupe pur dn colanies <i i, 
,-e servent « >icn. qao-id 
pmtrrail etre rempli j 
«e d'agriable a l'oeil, 
firipte le portrait de 
. aie de porcelaine ft 
bprg, ou uu nie stm/j

olum 
Kl espace 

quelque cho-

MaiesU
'ins­

ta­
te/ c

ho\
J'ai louji 

mit juger 
Ti Von trow c (ion* ** 
coup d* * ofaniet de II<

• que (oc pou- 
pa f/c s livre . 
oil cet ion ber-/

>. L vtnr‘ ne.

Pour les commerçants
Tomme on a pa l'apprendre par le» veaux débouché» pour leur» produits, 

journaux, l'Ecole de* Haute* Etude» II» »adres»ent au*si aux chef» de »er

l.u -ffct. Chénier, je m'<i*e tre d'abo-d 
i res l ires ont te acf et 'e par lui o 

/air *a mere; s’ile Vont ete jtor cette 
derniers, U n'es1 pa ^ à blâmer ou à 
lonanger. S'il a choisi lui-même ces 
lu res et que res Ir. res n'ont iawn s 
ct<‘ même feuilletés, méfions-nous de 
re type, c<i> I n'a aucune seneibiUfe 
d'à me. I* beau. Ici j/oevie, u 'erervent 
c.uwr empire sur lui.

Commerciales de Montreal c*t a prepa­
rer de «e lempa-ci un programme de

vue» el employé* principaux de ce* 
1 maison-, aux gérants uv banque et en­

cours spéciaux pour les commervant» fin a tous ceux que le» grand*- que»-
qui désirent »e rei aeigner sur le rom- 
Micrif du Canada avec 1rs paya et ran 
Iters. I.e miaistêre ftdcral du t on» 
merce doit au**i prêter son concours 
a l'Lculc de» Hautes Etudes Commer­
cials.

U’apre* le programme qui nous a 
ete envoyé, le cour». *era 
deux partie»; la première 
prendra une »erie de conference* don

tion» economique», touchant le déve­
loppement de notre pay*, intéreaaent 
a quelque titre que ce soit.

(e* U-« ou» et conférences seront 
données tou* lea jours, saut le samedi t** meme do la convention de

L’OPINION
DES AUTRES

L'a\;iiitaiue c-M manife-tt
(La Presse.

Nous pusifcion» aujourd hui

le» humidités et tous le» microbes, et 
il cotiseille leur remplacement par de 
bonnes »-mellet bien épai**e», de 
cuir ou de ntoyi. houe. Ptr contre, le 
severe coiif. rrncier pré< ouipe le port 
de bas de soie, plu» imperméables et 
plu» isolant» .jue le» bas dt coton: De j 

,»orte que no» dégante. trouverant,| 
somme tout», quelque >he»< a tianer 
dan» .-a Confercii, e Itiles c'; eonfor- 
meront en ce qui eonrerne les tau 
de soie. Et. ayant fait ce sacrifice à 
I hygiene, nie» continueront a porter 
des jupe* longue* et de» «eniellee min­
ces. ..

Le meilleur mot en
(I« Canada)

Afin de diminuer le coût dc 'a pro­
duction, lequel paralytrraif, disent 
le» progressiste», 1 exploitation de» 
matières première», et pour réduire le 
coût de la vie, le» représentants dt 
l'ouest à Ottawa demandent un abais­
sement du tarif

N< a» dev.ona nou» attendre a l'a- 
mendement qui a été présenté a ta ; 
Chambre par les progrec.-istes; c'est à | 
peu près le meme amendement nui va 
revenir a chaque session federate.

Mais le gouvernement ne peut pa- 
songer a une telle réduction du tarif 
au moment ou le pays a besoin de r. 
tenus plus considérables et au mo-. 
ment ou les Etats-Um* ont al forte ! 
ment cleve leur tarif.

Duoleurs, le gouvernement King a 
laissé entendre dam le discour» dj j 
troue, qu'il songe a t .ercar un con-1 
U i e uivi sur les pri\ des article* né- | 
cc*»airus u !r connoiuiiiatiun» »ju il 
chéri heru. u protéger us ;nUr«U dtc 
coneuiinnaUtir» «rt uc- producteur»
..unite les trust», les combine* ou le. 
monopoles.

Nous croyons avec !e youvememe 
jue ce n est pas tn ret our:.nt à un- 
réduction du tarif comme le veulent 
les progressistes que nous arriverons 
à diminuer le coût de ia vie.

Le gouvernement a d’autre» moyen, 
à sa disposition pour arriver a cr ré­
sultat. I! y a, entre autres, celui des 
traite*!» de commerce comme il vient 
d’en conclure avec les pays étrangers 
et dont noue pouvons attendre des a- 
vantagaj- marquée.

11 y a certains produit» sur lesquels 
nous pouvons accorder un tarif préfé 
rentiel, niai» /le là a demander une 
réduction générale du tarif, il y a 
lie la marge

Le goux’ememcn liberal prend?:*
ians doute des mesuio dm îe lut d 
protéger les intérêts des consomma-

ffl? PnéntkfpJujhrffîMkksfcPoin
— P», uoc «ux-be à' ,e<ttMerr le» lure, ui«i» une uuebe bien
furm-v de psrfail- texUvé, <lf belle couleur et de **'eur 
- xquise.

M , o)i» vouler «voir MUsfw Uoo rbeopu* f°i* du* 'ou»
!*•/ employ»» U harine tjuakvr. EU» mi UwU «SUer»

:r U même qualité «ipérieure. L» Karine Quaker «e petit 
•orur des niinolerie» tlueker que lorsque do» cbiaitUa et 
leeulanger» l'ont r»i>érimenté et qu'elle e«t déclarée être d» 
la qualité t> |h- (juaker tous tou» le» rapports

t o »«e d'essai tmjs com ainora fpi' I» Fajine <>iaier Jdil 
4$ plus larges mit ber et do mriUeiir pain.

farine Quaker
l'uujour* la même—Toujotir* la meilleur*

Sur chaque tac apparaît Ig Petit 
borJumime ! Junker

MINOTERIES Ql\WSD
PETERBOROUGH et SASKATOON

:«ir

La “Farine Quaker" est en vente chez les meilleurs mzrdiands des cantons de l’est
leur-, mais on n» pourra y parvenir

: : ab.- - - ■ t ie tarif.
L ‘ a :. t tia-ii* ui.» cri*a d»f- 

a'fet . . . it eBvore 
sent.: : la de.te a elé considerable 
o:c;.i au» tu.tce et nous avons besoin 

.e.enu, piua que jamaU.
I . i .rf ra sonnable nou* an appar­

ie; les traités commerciaux nous en 
1 .pporteront ..einent. Le gouver­
ne,cent a diminue le» dépense, dans 
la plus grande meauie du possible a- 
fm de diminuer la dette nationale.

C"e»t de cette façon que nou» arri- 
■ ito?:? .< traverser définitivement la 
r ■ c tuelle et non pas en nou» en. 

levant notre principale source de re­
venus.

IDEES D'UNE FEMME
Des fleurs et de» eptne»

v .

'leurs luut au^i bicj: (jue des piodue-

* oramgs comme *■* *’*b! •.
avon« nos f oj!<. r »* fruits '•t 

eu»- triDiicg. que nous du-iribuonj avec

-ne in*^n.f»qa£ inegaiite a ceux qui 
r.oux entou;fnt.

( §• kàqcuu de nous ext en réalit* 
i i |tal care, non pxx en tro»i peraon- 
nés comme .a divinité, ma.s en un* 
foule de personnes.

Les plus s.ncàre», les plu* rigides, 
iee p'u» intrans.gean » d'entre nou» 
ne -ont comme .er p u* mobiU-s, que 
d'incor,»c.t’;L5 Kr.goli» qui ihangcnt, 
à tout» heure, de visage et d'ori­
peaux.

Les reactions «ntre deux être» en 
présence «ont aussi diverge» que rel­
ie» que surprennent le chimiste pen­
che »ur son alambic. Et c’est tout na­
turellement que nous donnons aux 
uni 'a fieur »pontanç de notre ama­
bilité. aux autres le. fruit? profonds 
de notre coeur, aux dernier?, enf r?, 
tout ce qua nous cachons en non* J'a- 
grejsif et d’odieux, toute,-, les épines 
acerec-s de nos colères et de nos mé-
prls.

Ah! qu'il est donc arbitraire de ju­
ger quelqu'un en bloc et de dire de 
u : “Il es' dé.e table ou il est par-

La vérité, c’est que nous sommes

détestab es pour lea uns et exqoi* 
pour les autres

Spontanément, sana calcul, nous ap 
portons, ici, tout ce qu il y » de meil­
leur en nous: toute* les grâces, tou- 
:es le» tendresse», toute» le» douceur» 
dont nous sommes capables.

Elle? fleurissent, s'épanouirsent, se 
multiplient sen* effort au chaud «o 
eil de la confiance et de l'affection 

attentive; e‘le deviennent le fruit sa- 
.oureux qui réconforte et embaume

Et puis, ail euia^ là où nous ne ren 
ontrons que de .a defiance et de 
hortilite, la branche ne se couvre 

|ni de fleurs, ni de fruit». Eüe deniou- 
I r» rugueuse et nue, se défend, se hf- 
ri-se d'epinee. se fait redoutable et 

!venenou**.
Ainsi, .a fleur exqui-e «t lepir.e 

: -mpoieonnée peuvent se cacher sous 
e meme feuillage, mais ce sont tou- 

1 iour» le» maladroits qui se déchirent
es main*.

—Pour vos carte» de visite, dern.s- 
res nouveautés Adrtsje*-vous à L-> 
TRIBUNE.

aprés-undi. depuis le lundi 12 fctricr. 
de !* heures a midi et de 2 heure, a d 

dit IM- en heure», a t Ecole dc» llaule» Etudes 
qui com- Commerciale» de Montréal, 291) ave­

nue Vigcr. l e cuurs «e proloogera am­

ie conclue entre la France et le t ana- 
da l'automne dernier et qui va eue 
soumise au Parlement pour rat fieu 
tion.

En vertu de i ette coro enticn la
née» par le» professeur, dc l'Ecole desj.i jusqu'au 21 lévrier. France accorde au Canada le In .cfice
Hautes Elude., et la seconde, de» le Par ce» temps ou I on parle beaucoup uu tarif minimum et des tau . les 
ton» et de» deinon«tr»lion» pratique» d un grand réveil de-, chose» indus plug réduits, à un liste de 141 pro- 
dcaneea par diver, fonctioiuaires du trielle», ou il est «ans irise question duit» canadiens dont la nomenclature 
'liautère federal de rindu»trie et du de» nouveaux Iraites dc commerce qui constitue le tableau A.
( ommerce. Ce. leçon» et démon.tra- viennent d'être ronelus entre le tan*-. fc,n second Leu o'Ji categories dc 
lions, seront, dit-orp suivies de d'icu*- da et l'Italie, et particulièrement du produits canad 1 . .nun'.vre? da: s ic
sion» qui ne manqueront pa» d'interet traite très svatitageuv |>oiir ic (. anu tableau V bénéficient de réduction* 
pour lee marchands et commerçant» de da que ce dernier vient de conclure variant de 85 à 26 pour cent sur le ta- 
touïes categorie» qui assisteront au» 'arec la I rame, il est nécessaire que r:f générai.
cour». les commerçants de gro» et de détail f.» ]j,te (' désigne 25 categories de

( es cour» spéciaux, institués par 1 E- «c renseignent autant que possible sur produits canadien* auxquels est ac­
cole de» lUuti - Elude» • emmert mies les questions commerciales. ( 'est pour vo-d. e ben , du t." f le p'u s fa 
ont pour but. en un nombre forcement cela que les autorités il. PI »l< des vorable en vigueur a Saint-Pierre et 
restreint de conferences, de donner un lliinlis Etudes ( ommcrcialcs de Mont- Miquelon.
aperçu d'ensemble sur le commerce real de meme que les conférencier» au gj on examine Ing liâtes A et B on ae 
extérieur du tanuda. sa oit uni h n et service du Minieterr tederal du Corn re|1(j coepte de l'étendue des ounces- 
scs immense» possibilile» imur l ave- mer-e or.l raiaon d esperer qu'un ,1Iins Uc, ordecs au Canada par la 
mr. Donné» a l Ecole dc» Haute» Etu- qrand nombre de manufacturiers cana- j ranC(
rtr-, et ayant pour ebj* dTnUreeaer diena-françeia et dh-mme» d'affaires , .... v,.,t, par cetu
les firme* canadiennes-françaises au auront à coeur d assister à ces ronfï- 
grand mourcment d’expansion corn- renée- .ou dc le» taire suivre par ceux 
merriale qui depuis quelques année- de leur» empiove» qu ils jugent le»
-c fai' sentir au t anada, ii* «'adrrs plu» .iptes a en tirer profit.
-ent à tous les commerçant», indus Ce» cour» sont une aubaine offerte 
trie!» et chef» d'entreprises faisant du : « nos commerçant» tant de la ville que 
rnmmerre d exportation, ou à ceux qui de la campagne. Puissent-ils le corn- 
désirent trouver à l'extérieur de nou- prendre.

convention, «ouvrir pour la presque 
totalité de ses produits, tant ceux de 
son *ol. de ses forêts, de ses eaux et 
de ses mine» que ceux de son indus­
trie, des débouchés considérables.

•J»

L Feuilles volantes
X» ❖*> *>•!• <'<—> •> *î- *î* v •>*:••> v <* v v v •î* v*k*fr*X* v •> •> '>•><■ ❖ v«fr

Tout appartient a <jui i»ait prendr

L’échcr de Ivau.*aniie
( L’E\ énrim-nt)

\ part certains gros intérêts pmés 
«ur lesquel» lord C'urzon veillait au 
inoinct autant que sur les in levé ta po­
litique de la tirande-BreUtfiie. on 
peut considérer l’echec de la corfertn- 
ce de Lausanne comme le résultat dc 
la proclamation du code U ilsonien 
proinulgiié et reçu comme norme des

Les ré*oîutionn du nouvel An se­
ront renouvelable* le mercredi des 
C endre*.

• • •
la > îe e*t toujour* Ikonnç» pour 

qui *nit fermer les yeux M»r m.iu 
>ai* cèle*.

La mort de I bon. juge Dominique 
àlonet e*»! urn' krsndc perte pour ia 
uiagi*trature de notre province.

* • •
f 'était un magiHtrar aavant et 

éclairé qui a rendu de grand* -cnl- 
ces a sa province et à -«on paya.

Pensée de Saint-Jean*! hr> aoMomo 
Il est difficile de s’emporter con­

tre le* faute* des autre*, quand un peuples et dre nation*. Quelles con-

WM,

' ictrola \o. 210 
513.VOO 
\cajou

* ictrola No. 230 
5475.00 
Acajou
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lea s'ennes à corriger*’

v *ir v <• v ❖ •;

l Les beaux vers franvais |

elusions n'»-t-on pas tirées de ce fa­
meux principe que les peuples ont 
droit u la libre disposition d'eux-nic- 
me»! L'IrUnde, la Tchéco-Slovaquie, 
la Pologne en ont tiré avantage; le? 
Lithuaniens, les l'kranieii» aiifsi, dani. 
une moindre prr.portion. On s'est ser­
vi de ce prétexte pour fonder l’utile 
royauté d’Arabie et la simili-royau­
té u Eg. l'te. On a voulu en fa re bé- 
péficiur l'Armén e A Lausanne le» An- 

P* - ,''t prubalilemenl dit: "\ tl«»i g*ris^s <n ont fait leur première et 
lion courir e'^ parrourir un si^grand jernljre Lgne de defen»e. Si char­

bonnier est maître cher soi, pourquoi 
le» leune» Turc- qui s'estiment rege 
nères, ne seraient-ils pas maîtres chez 
eux T-Le» capitulation» allaient dire - 
lenient a l'cmontr* dc cette suuve 
rainoté domestique absolue, et ce fut 
là une cause de dissentiment. La rr-

On dit que la lune est pleine quand 
elle edaire et qu'un pochard est 
plein quand il commence a ne plus
voir clair.

Le candidat conservateur dan» f.j»-

rmnté pour f.vir par remporter 
une dofaile.''

Souhaits
le voudrais son» souhaiter de? ro?e? »an* épines.
I l» ciel loujnor? darur. de* printemps sans hi'er». 
tK>? sentier» n'exhalant que des senteurs divine»
De» rayon» -ans nuage» et de» pré» toujours verts

.le Toudraia dire encore: \ivrx de p«.t-?jc.
Planet dans i'ether bleu, respire» l'idral.
Qu'un bonheur doux el pur enivre xotrr vu-,
N aime* que la rertu, n'effleurer pas le mal.

Je voudrais que toute ame eût des aile? d archange 
'our s'envoler bien loin dan» l'amour intini.

Que notre pauvre terre où tout p.i«»c. ou tout rhange. 
Redevint cette bden où l'homme tut banni.

Mat» hélasl nous »dvoii» des larme» dan« le» elui-cs, 
l.a douleur est le deuil arrempagnant nos pas 
I s brise a de» «anglots. elle effeuille le» roses.
8i nous chantons le ciel, nous le pleurons tout bas.

'(al* il est vrai qu'iri germe toute souffrarre.
Pourquoi ces voeux ai doux d amour et dc bonheur!
Par nos fleurs germe aussi la fleur dr l'eopérancr. 
Puis»ie*-'ou» la rucillirl C'est le souhait du coeur.

i vision du code ottoman et des titres 
■oncédés par la Vieille Porte offen

ert le» titulaires de ces ronesssion
( "est ceci qui fut la cause primipalu 
da désagrément avec te représentant 
britannique.

La mode devant l'h> «tène
La Patrie)

Un savant proferseur anglais, le 
locteui Alexander Browning, v ent de 
fuiie, u Londres, une colifeieU'C sur 
e costume féminin actuel, qui fut une 
attaque brusquée contre le» luaxie a 

■ u lies. On ne pouvait d'ailleur atten­
dre qu'une offensive année de la part 
d'nn .-avant portant le nom de Brown- 
ng. Le docteur browning v* déclare 

l’adversaire ilcternviné de la jupe lon­
gue, qui balaie et raiua>.-e tontes !es 
poussière», et il ne cache pas les te 
. et? que iui inspir, la dix ptr Imn de 
a jupe courte, pratique et hygiéni- ' 

que. Mais il s'élève surtout contre la 
fragilité der, semelles féminihes. ce? 
minces semelle» qui se nblent faite? 
de papier inàihe, à la fo ? »pongi.'U- 
? et frngile», lai? ant pa» i t.nit. .

Ces Nouveaux Modèles possèdent la Sonorité 
inimitable du célèbre Victrola

tes nouveaux in.sfrumenlti réjouissent la vue ; mais ce qu'il y a dc 
particulièrement important, c’est la perfection mente du méttinisme de ce» 
in~trumpnt>. ( 'est la première chore a considérer en achetant une machine 
parlante. C 'est le but que l'on xis« avant tout dans la con-truction du > ic­
trola. ( 'est ainsi qu’en choi.-isrant, pour xotre foyer, un Victrola, vous êtdr 
stirs d'obtenir ce h quoi vous aveg droit — un véritable instrument de mü- 
sique.

Allci! voir et entendre ces nouveaux Yirtrola* au magasin rie n'impor­
te que! marchand ’’La > ois de son Maître" vendant les production* Victbr.

IMS MASTER S VOICE. LIMITED.

Hlfc MASTERS VOICE. LIMITED.

LaVoix de Son Maître'

Victrola
WA
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A # Pour Soulager R api- ^ 

^ dement le Mal de Tête }
Personnels

Un» mtuvus* dlfetlion c«u»» >i 
•auvanl Of* mau» da ta(». La* /

>|a< et le* r 
•ont abaoi

làaidua oui en taeul'ai^ 
rbtja par la >ang qui /e . 

• on cota fatjpuf lae nerf* t% ér * i
>|rmnedaa>y«nnlAma>dout*uiaui "
qua i on appelle la M^Ba Tâta 
la Nâ' 'alfir.laRheuMfatitme.ate.
Üa 1S à 30 fvuttaf da Sirep te II 
Mtrt Srifrl («riH*»Tont la dlfattion 
al vovt tobiafatant.

—Grande vente à l'enean ce *o;r 
i he* L. P. St-Jean et Cie, Ediftfe Ra­
cine. 1-ch.

—Eaeayrï !c» gitteaux îlcch». Ma- 
< aroona, IVaigta de dames, Charlotic 
Ruen-, fùteaux à U • rama, pain rudié 
k la creme, at b'.rcuita aux cboedlata, 
cher McLean. 1-ch.

M —La vente de fi-vrrtr chez EJwfvdr 
e»t une vente réel'e. Si vu • i t 
tex. vous navet tj.: a entrer dans Je

•vaein ut aaii Jm Kmoue» rtu...
de prix.

—Le Dr Ludgec h uieit, chiru-«ien- 
den.istt. e.-t maintenant a *<>n 
bu:eau, Bali-*f Métropole, tous ■ 
jourt de p heuic a m. à i heure» p. 
m. 802-j-ti-o.

—.M le Si.rri'roohe fait fureur a 
Muittrea.l, vous admettre» 'iu* l'e n'ert 
pal surpienant, t|uar.d vou« a ircr vu 
sa phol‘frai'hte *ian« son ch:, t allu­
me de Sh; dam .«> t tripe* d'EJ- 
V ai da.

—Crème sac C a <1.';•«». as 
çer.cee, p d : g (te ■ , Bs in v a. et 
eau g’.ac.c. l’1 .je de .ie,i a a ’■ 
.e pour apporter clv .'■tout a '1 ■ 
Oier McLean. 1 ch.

-—Ce soir vente à l’en, an de n-b 
reches, rhau.suie., etc., chu. 1 P 
St-Jean et Cie, Edif ce Ra ■ ‘"

—Grande mascarade t>iardi-t|r»s an 
soir le 13 fe.rier au Uialto de 9 h a 
i h. a. m. Balîun-, serpentin*, cha­
peaux de papier, clair de lune, pru- 
eramme et lumière, de fantaisie. Ile 

‘ ^nsfnifique prix seront donnes pour 
*e§ meilleur* coftunic* tdmiseion 

75e, t»xe incluse. J9i-J-t>-‘.'-10-12-ltl c.'i

COATICOOK

—A vendre. Magasin généra! d* 
bons retenus ainsi «tue toux terres 
ian* Barnston. S'adresser a M. Louis 
Dursnd, Coaticook 2'.)è 6-ch.

de«

FARINE RENAUX

I.Rctée et phosphate*, à l'u«:»?f 
rnlant* en !»a* â<e

R%coit>mai:dêc n»:* V.* Sofr.rr.iif** 
Mftdica'c*. Adoptjc a Hôpôiu tl* ' 
EnfanU assisit* d? Bruxelles et dans 
lea Crèches de L ce. Sera i i? au 
tre« vii’.e° de Bc jratue.

Diplôme d'Honreur a E\jpo**’. i* il 
Internationale ne Lie^e, en 1 ♦<) •

î.a seule et .a p us haiifr rev ••n- 
per.se accord te aux Karitte* Lacté» *.

Succès certair. cas de- diai.héea 
et d'ententes

I.a Farine K»nau| eu: dans e* 
bonne» phaeneae > '

ROOIN INTIME

Le tic* sûr ht eu *'c ou e.-.t M Ma 
• ;o Meunier, qui ^ut durant v_ 
temps le isccréta e P-Tt eu .c ne R^- 
tiip. eut a souffr i du »ai*aetci'e du 
giand homnu

RoJ.n aimait a d t'îr dus ref ex o. «. 
de» nol|f* au be*o : de art:j es. 1 

p*i; toujuui a ue ■* 
beaucoup de continuité dai *es idcc . 
, ,i t: un g- and a - . b'. ne fo/
ij.t'un mince écrivain.
lrn jou . M. Mur " Mcnrci 

!’::itorromj>; e.
-Maitie, je ne compreiuD r: 

bien, murmura-t-il.
Alors, bouillant c. '•up ■ cur , Ru- 

din, froidement, répartit:
— Mon jeune p*mi. r ne ‘’a^o 

pour vous dt comprendre, mais de 
mob j.i.

-Mme A 4. Dupu:» d# Coa1 k 
pa*e« <|:*e que# jours en vit,f.

M. <* j »çe et Mine H Lewia\ 
*ont » Québoe pour que.^ues jours.

Mile E. üîioux a pa* «• la f • i« 
semaine < bez ^a me? e, à M

M. et Mm» I*e oqnîn, ds U mds ' • 
Mi l», etaiant de passage en \ c 1 
man. he dtimitr.

— M Sari» Cadet# était a i apt *(> 
dimancht derritr, en \L-ile su pr»-
b>1ère

Mme A'.pii'MtSc >t ««tt**, de \N ] 
«or-Mi *, visitait caa jours dern .rs 
dea parents, en vilV

— Mm* Wi’.’le Fortin, ue Richmond, 
a pa»té quelques jour* en ville, vi-i- 
♦ant d'N* aroi«»*.

- -Mme E p. K. McCabe, de ‘Sher­
brooke, était l'bôttfcst de Mme G. F. 
Libby, a Windaor*Mills, samedi der- 
aitr.

-^V»rdrod: â rf*»pt heures et demie.
exere*. e de chant a s cathédrale pou • 
e choeu: de chant usa EnfanU n
Mare

- Mile Olivette Binette, e»t acti.e
;eni#nt pour une >oma ne on . s.u ii 
Bit-Anne de Bellevue, Tin vite» de «.a 
tante, Mme PMia- Kou • juu.

— M. Tbéoph. e reiorme, ciu cta.i 
rc*:-uu a a chambre par une pr 
monie, ..c rétablit da antagt de j- -r 
er jour et pourra bientôt, n >us d.l < . 
repuendrs ses uccup#tion?.

M. el Mme Pierre Raymond. ' 
N’orth Hat ey. étaient u Sherbiou., 
dimanche dernier le* hôte» de M. et 
Vme Théophile Delorme, rue lia t.

— Mme Juh: MeCfU.re ainsi que -a 
f e M le Alice, étaient m Bort -n. 
Mas* . au cour i de la démit
*•0. les hôte»-o- de Mme (» ( e
L ût McGuire). M V e McGuire 
est dt retou* en \ mn..- Mme M.
Guirt passera encore quelques *(- 
maines chez f i e.

Mme A phonse Ilua d convia * 
que que.' amie u une charmante p r* 
tic de tartes, .suivie d’un thé je Mi 
apre.s-m di, en : honneur de M e

ii» Fo*t.n, de Richmond M c 
Louitia Boisvei t i éU l'Hfureu»e ga 
gnante du pr .. ol C i-C.:it-

—Mercredi après-midi, le 7 février, 
Mme P. Guard, T.q rue Brooks, rc/» 
vait quelques intimes en l'honneur d-* 
Mme Willie Fortin, de Richmond. Il ; 
eut partie de Cinq-Cents. Mme Al­
phonse Hua'\i remporta le prix. Fr. 
déliciou'- goût r ftJt ensuite . ervi au' 
invités

— D ma he roir, le i foxr.ci, M 
Mme 1!. Guertiu -eer a «> : que i r 
amis à leu- résidence, rue e^yw. 
Au cours de s soiree il \ eut pa 
de Ctnq-CeM*. et de jolis prix Turent 
décernés aux vainqueur». Mm De- 
Blois remporta le prumiei pr x üC' » -• 
mes. Mme A. Daig^iault le deuxiè.nc 
•A Mme Loui> Dupuy A tt'oi.»irme. I t*» 
f»r;\ de* mei-sieui* fuient ^àgn-s i 
MM. F.nî.c Lanctôt, Groxdln et P G 
?a:d. I jo i pr gramme mu- a 
s la ..tn> de cartes, et aprè.- um 
agréa b e sauterie, un ucculeut m - 
velllon fut servi. Etaient 'i c t--.; 
Mme DeBiois. d- Bcaju- i.c. Mi « 
tardif, de f.e s, Mme L- Dupu>. M c 
Gendron, M. et Mme J. D. Tiemb 
M. et Mme P. Girard, M. et Mme 
Grondin. M. et Mmt B. Bourgean *. 
M e* Mme Km : -? Lanctô;. M c : 
Mme A Beiand, d’Ottasva, M i ' M •
E. Roy. M. e Mme I Turn.t . M et 
» J. i Côté, M

Il EST ELU ORATEUR

WKl TJNGT(>N, N^u'e e iôo an ie, 
r». M. Stathan , député du groupe in 
de|iendant de la < hambr.-* de la Nou- 
v(iie-7e.lande, a été élu orateur, au­
jourd'hui, par un vote de 61 à 17. 

J^e^ député* ouvriers avaient nom- 
^ ,1. McC.vv c par une motion »le
’ or confiance dan* !c ministère Ma? 

mais ils ont été par 11
▼01.x.

ROVAL
YEAST
CAKES

Pc bon pain üc 
mtnage chl le 

leur aliment «ur la 
terre — celui dont 
tout le monde se 
nourrit — celui que 
tout le monde aime 

-et qui convient a 
tout le monde.

LES FRANÇAIS 
VONT SE PROTEGER 

DANS IA RUHR

ATTAQUE DE GRIPPE 
AIGUE RAPIDE­

MENT ENRAYEE

s^/.

ii^Al 
!. Svir '.L* ‘I * • l'^r. ' I

'i 1

(i&flK '

"i. ! I

FAITE AU CANADA ,

FORGES PERDUES 
DANS LE MONDE

De?! tou lié-es mondiales, on exDait 
|.:haquc ann e. 1,300 m i ion* de ton­
ie d ch.» Lun qui, judicieusement u- 
• a i p u lurtion de a force mo-
:j .* » de. dt.- machines perfection- 
r. Av- uni d - veiopper 325 mü ions
h clic aux-vapeur, de façoîi cout.nue 
P* - .a: t tout-- ; annee. Noos d’*..ris 
“di'r ent”: nous devrions dire. 
Mc a ent”. . .

C , cette fo minable somme d éner- 
pourra t être doublée, si Ion fa­

ult capte le gaz contenu dans le 
barbon, e terrible grisou dont le 

nom évoqué le- pijvs catu trophcs. 
Il y a hiexi, dan* certaines régions, de? 
installations pt rmettant de capter ^u 
gaz nature., mai- elle» ne peuvent 
. \i»ter -imu'tarcinfc' a-c» l'extra 
lion du charbon.

Sj l’on pouvait disioudre r uh-it- 
bon da» » un iquide, il -uffir* . c< n- 
me o; le fa ' pour .'eau di*so vant -jn 
te! commun uan- ,e> --aiinc.', de c- 
ft.ulcr ce liquide par de» trou» <je -• n- 
d jusqu’aux cou'h. - de charbot. (»t 
d'arpivt’ en.» u:ti- p.» pompage & 
^ o ut ion fo!m'*e qui eni rainera:! avec 
ei <• le gr ou Mai» c charbon r'i «t 
.-o ub t a 11 oïd dans auiun corps < . n- 
.iii; g| : otM \ti roua i nongA . r 
a; • ■ . i !• *• provcdi * -1 <1 •

Les Allrmand» coupable* de vibo- 
lase .-eront fu«>illo!.. — l.e con­
trôle de» mines.

PL’ÊSEi DURE, * I.a itfinc d* 
liwrt e i kl 'i:.• ( de» SJemqnâ*
i, von! pr!- a dri'i r«r . ntqtvr v. 
df. I H.'IV * dl- fi ' H.l r- a *
gnaux •-».! fs*jr U>^t a.ilr» avle ,)« -a- 
b'dac.. 'r- mettrq eu oanger la vie 
des voyageur . «alun te «u» >, auto-j 
ritf. liane-i *» -unt annanaé. C ,*l 
a première foi* que es menaro* de 

la peine capitale sont faites par la* j 
«utoritèa.

Les sentini .e* oui J'ordre de tirer I
e* ue titei toute par-onne gui .'«ppro- 
.. v dt* traven.e* de chemin* de fer, 
def taatii. et des gare- et qui refuse 
c> -arrêter après !e« somnation*

, Cuaaa». lui* Français d »ent que ce* 
meiuran suit ràoe-raires parce pue 
v l iemandj ne eessem. u augmenter 
leur* actaa de destruction.

I.e geneial Dégoutté e expliqué, 
aujourd'hui, gue la ioi militaira pré- 
\uit a peine de mort pour de ta 1er 
offer*»* et U a d>«'iarr iiur *: le* Al- ! 
rmands en ob issent aux ordres du! 

icmité pour la defense et le* repré- 
ai'.Ies dar.» la Euhr persistant à ,-(*m- 
e< ttre c»» outrage», ii» r.'auront au­

ne pitié.
De* agent* de ce comité circulent! 

bren.ent dan» la Ruhr, particulière- i 
> ent d'F3>erfe'd qui est à moins de i 

x mi’’es de* »\ant-po*ta» fran- j 
c. » de Dornap l.e* troupes entourent 

rr.’êtement Fberfeld. I.a ligne va • 
D rna-i a Vohwinkal, de là au sud 1 

ist a Lennep, de là à IVmberr au ;
crd e‘ de nouveau a l'ouest a Wul-I 

frath.
Le nouveau territoire occupé est ! 

i humeur intraitable, le peuple est 
"■■sol' .gean» et refuse d'arsèier iet- 
tramways, de servir ues repas dans 
.es restau rant* aux Français et prend | 
tau* le* moyen* pour rendre la vie in- 
supportabla aux troupe*, i*', femmes 
ont été man».-les par les homme* d a- 
voir le» orei!l»n, coupées si r’ie -ont 
tue. a con- erser ave le* offs-ier* ou 
les s .'datr français.

I.e ommandant Bez aux a \ohwin- 
krl rien cem> > pas chagriné .-efum- 
■-ant oar i rtit: •'Ills ret endront b-.m 

e: a ajoute qu f-. -a“ tout
p.>».ihle pour et'ter tait frois'e 

ment en logeant .ses troupes dan* les 
édifice* publk's et nop d»-« le» mai 
s. ns privées.

Le ,-vntrô'e jar les Français des 
cours des chemins de fer a tour d'K- 
h-rf'- .1 empix-hc toute ex portât Ion de 
chorion a ' A'.'cma tne ci uù Les 
Allcmauo.- n'ont pat c-fsayé d» ps 
scr du charbon à tfave-- .o cordon, 
mai* tard 1* nu l fffniêre i'r tenié- 
rei.t de s'cchajrper a\e«' un t'a n d- 

lia r» de ."■ .. .18 f( a e e-mf'
I «-* trains ik- istridc* entre Co.o- 
ci Fberff'd sont fcg • ers mai 

• c ralatinat i’*’. .trois c'est ar 
. -. i n.et, de ni ne qu'r Ma; cnc», 

Coriei ,c et >uta a - me oera*
p e de i v« e d Bh n et de » P.u 

1^.- cit‘yen* r l'herfe’d • . tt t -

'M .tLdOlSKLLE l>L MiiM
RF.AI. "H ASS K MM Vil b

. u M Al \ DI S U I Ri il I )

51 » Lacha- ce. 1142 ru* Wc. ir.g- 
ion. Verduo, Montreal, dit ‘J’ai eu 
Toc asor d'entpeter te Vapo Rub 
de V ck peruiaat l’hitcr alors que )t 
aouffra t o'jnc g ■ pim- aigue et j'en 
re' ai u- aoulagement mmàd at. Je 
"employai «ui'an: le. d. -cit ons sur 
I'at'quaAte e* te f>-plla t*s erorotta 
fleil'.umi, gorge lo.ntura* front 
et to d- ni 4 pour ',* r*rj*ni» Cje i-e • 
teau et je l'ai trouve lueafaixant 
auus tout rappoit. Il me fut racom- 
msnde pu uiu* amie qui l empio e 
tuut 1* uqip» comme remède de fa- 
mi le.”

le- \d.p B.,b de \ k est sou» fo - 
me d’onguert et pour e» rhumes de 
uen eau et d'eatoma, voue n'avea 
qu’à «n appliquer su u gorg. et e- 
couvrir sve. une flanelie chaude. La 
chalour du corp* dégagé de* vapeurs 
•mi xont reëp.racs toute la nuit «ian» 
i» gorge at les poumot s Menthol, 
Cantphra, Thn, Eucaly pt» et Tene- 
l>er.tH ne. l'icî. e»i aussi absorbé par 
in peau, «t.mule celle-ci et aide aux 
vapeurs a soulager la congestion. 
Laa rhumes ordfna re* disparaissent 
en une nuit et le croup rat d’ordinai­
re soulagé en quinte minutes.

Sur l’inv i ta trr- de» fahricant* 
quinze pni'e famlilea en l-anada ont 
essaye Vick ITuvar dentier contre 
lea muux eu» au froid, la i-eule condi­
tion étant qu'elles diraient le» ré»ul- 
tata. La de. la ration ci-dessua n’ost 
qu'une parmi les enthousiastes re­
çues.

Le rapport p-ecite n'o,t qu'un 
parmi le- doir.ant- r'Çua fc a 
Montréal.

Chez tou* e» pitamacieru, 60c le 
pot.. Pour un |iu.»*i*t grandeur d'es 
sai gratuit, uerh-e* à Vick Chemical 
< n., hit rœ St-Paul Orient. Mont-
r- il, t’ Q. 1 t

Quoique V ck s ■ : nouveau au fa 
muia. ii jouit d’un.- popularité re. 
marquai.'». P u» de 17 millions o 
pot» employés annuellement.

— Pour impression» de toutes sortes, 
adresser.-vou* a 1 \ TRIBl NE. Ou 
vrage garant;.

MALAISE DUVRIER 
DANS LE CANADA

On veul com liai l rc le proifl d'in- 
migration intrn-e.

( Prease Gar.adJVir a)
MONTREAL. !* - L'Aasoctalian

des ourriers sans emploi d* Montreal 
r<ut faire un recensement de tous les 
tbomeur* dans notre Mlle Les union* 
ouvrière» incales viennent effective- 

.ment dette priées de hien vouloir lui 
faire tenir un rapport à cette fin 
Lorsque la nombre de. -ans-ti»'»il 
cm lonnu a Montreal, l'association 

exprime le désir de ronferei avec 1er 
autorité» afin que des mesure, soient 
prises pour venir en aide a leur famil­
le. L'association remarque que lorsque 
es industrie» n» (icuvent donner de 

'l’ouvrage aux ouvriers, le* guu> •’•ne 
ments doivent leur a -.rtr der se­
cours.

L'association dénonce d autre part 
'a propagande qui »e fait pour induite 
les immigrants à venit au Canada. El­
le veut (Tautre nart entreprend!e une 

Icampagne de son cote pour faire con­
naître aux ouvrier* Jê I» Grande-Hre 

,tagnr les conditions dans It-quelles 
a trouvent a l'heur» actuelle le» 

•-ans travail canadien» Elle rondamiic 
le fait que le gouvernement fédéral ria 
rien fait pour secourir les chômeurs 
prétextant que la situation ne le com­
mande pa. I.e» autorité, municipale* 
sont aussi blimeet pour ne pa» avoir 
répondu à une requête qui leur a été 
présente* récemment en faveur de» 
sanqefrqvail de Montreal.

! !.e« statistique» fédérale» évaluent
a 17,000 le nombre des «ans-travail n 
Montreal, mais le secrétaire de As­
sociation affirme qu’il y en a plus du 
double. Quant au nombre de icuv qui 
sont ab*oluinc t sans re-*oune. Ii 
fixe a 5,000 environ

PLEBISCITE AU MANITOBA

t P ro&c* ‘ 4n4i* i w. r # \
M 1NMPKG, 0 La èi. fa t# t]* U 

resolution n rmpècnor* pa- v
lpou\«mejncnt tk1 presenter un bii; 
pour tonir un a i moie dr
jv.m sur îa loi do t Emikran*'»'.

L«« cheveux gris mt 
sont pat nécessaires
Comme je Lai prouvé 

A'- 1 si rii*v«4 
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UNE BLANCHE
REINE D'UNE ILE

SAN FRANC ISCO, 0 - Mlle K’ a 
Rrov,’ avbtteu^Y» d’uno maison aot 
Tra'.itnne, a iHLotté qu'une fx^édHis 
anfUise a a't dôcùuvert un# iit p# - 
duc dans l'ucean Panifwjuc fl habits* 
pur plusieur* »cnuine.^ d'méivuiui 
gouverna» par une fomme b'.srwht.

Y. - appenr Mme Zahî. Fi1.® en 
» « i r. < du” Au-tralmn. Afin d* 'f

con.*o'.c: de ls perte vie son mari e1- 
> i *« : ) t <]a:,? Tile i*t At fit m • 
:onnaire Y.Vt e t aujourd'hui la tei* 

pf* d* nie entirrr»
L- - 'u .* autî'-s hab’iaots h'ar ' d# 

< t un i <nnm» H. Buiififv J, au- 
tpu , % n « Glume a! une îer\a"* 
te* ijc natioîi.i il»? iriandaisco

.30
que

v.a
TV»;

Agents spéciaux pour le Victrola
Pour Sherbrooke el les Canlon* d<* l'Ket.

STOCK COMPLET DE VICTROL.VS 
Plus de 10,000 Disques Victor

( oirmandea p»r la malle ri ü n i IIJJT7T1 remplies

H. C. Wilson & Sons Ltd 4
37-41 rue Welling Nord

i, i-i ,. i ',.|j Ran gv a >'n - 1 « ? entourée a-t i- n* dnstu gann. >.j
, ......... • • (,.tre >.:• .llOérciHe* retiuna t? T--

LLbi». cl ‘.c- .. 1 pruposvc do turvJ jus- ' v
, , ' >r?cnr a ii.c 3on; arrei.’c» ■ •

rèviêtü 'Vu . ■ n ■ ;u vf l montras «ur PJMWK. »• • •
p r"" 1 111 -- --uauaiJJL* jl------ .•^emer^rn**1

autre* tu ^ ' 1 ri U i 1 i IMi 1 « * X SI J» SIM IM: i; i - M K i "1 i..

DES FEMMES PLUS HEUREUSES 
MIEUX PORTANTES

Par mie «. à notre cornu 
cV'tcTit a i pay?, perce qu’ci!*? or.’, 
iiv' jvi de leur douleur? c' "uf
r-UPT’î, c.T prenant ’r Compo-- V 
çeîa' tic Lydia K. P * Lham. I < ■ -
•e, en fa i de ehi^ur^ie c’ dV* uct n .
a fait des propre? considérables, a . 

>ours ded dernière cinquante mne-». 
n'.a;« on n'a jama.* cru devo am< 
’:o;er e t’-a.temcnL dt : nia uJ; 
t.-* anciens remèdes de "c1 (\ 

hcbaRc*. Celui qui crat en té. tir 
iste r.'t r CompoB• V^jfcto. «i«‘ î 

dU hi. l'irkham qui, apré1’ cinqu;: 
an" cje - •*: ' e^-t rujnurd hn rc< >•
nu <^>n’me le remède type pour • 
n’a feniiniUcF et vendu n ir‘ ci*
à cittr fin. l>? repè)n?e? a un Trjt**w 
t:oirr.aire ei>To>ê dernièrement a ’0. 

I 000 femme#, par ‘The 1/lia K. pink 
i bajn Mei#frine Ço.” de f ohmir?. Ont., 
ont piyévé que 88 femme» sur chaque 
l(|p afii '.’ont e»saye en ont bénéfi 
cié. .oept-ce pa? un mervei Icun r."'- 
tord au crédit d’un remède?
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CUTICURA GUERI LE CUIR 
CHEVELU DEMANGEANT

Etsif et f**?* «r *ti«vtu<
U Itit •t»iB«l Mli|otèe

Pour ni f lie servi* de ls loème
brosse «l dn mfn.e penne que (*»• 

A'-teur dont •« tcir 
/bÇ 4T\ cl evebi Mail rempli 
► f Tu_r i de pfMiodts vêla me 

csuss de !* déman 
{■+*■?} gestion • “ t r che 

v«l.i V«* cu r tbe- 
Y » A velu é*«.» «enfib r ri 

>oua« et les pgp u ules 
et tomb* en' Sur me» 

i he.e^x BOtxil»èrepi

A >1.

a*
isiiiaieni
lematitt Me- .—-— —-
u • peu ri me tête éren d*bf • 

Cet»e aMliction djf» »'* rno » 
or» j’eftvovai cben ii#- un écher‘ 
Ion eietuii de et «I Dn
eni uiAlicitra 1 >tA#x le su)** » fn 
het* encote et j* nsi qmploxé 
île mer » au« de »S barres de «sveri 
deui boite» -l erif ten» pour me 

érir " ‘-isné WÜe Francis Burns. 
Bs.dt PQ

Employer i« Ssvon. I Ofifuent et 
Tele Mutinies pour loutee fiBt de 
dette
F.^exetu -»e • nx.» .r

t 1*
* ersii» par le »are£. +4 *44 -u* »*- 
i» Bn «entejMiSenB*• * »-}(r»n«

TS-«m Yv »ente e*r
« ;V* ‘’niruee» Ae # Mîr Tslc lèr. 
t ee«ee cefjeeee ra»» veæ

LA TURQUIE ET LE PRIX DU THE

L» riH-snt* agitation politique vr 
TrrquM a causé un fort malaise 
ehc:- las produetèura H? thé du mon 'c 
«n i,vu > danger da tepareuî - or ■ 
en;euse* aux Imlas. .» p u- g; a d 

pa- a u!«.iu‘-u»u! da th« au monde. L- 1 
Innés compte ui » forte popu a' 
mu su mao» " vo* du; .» -1 '■ ■ 
Turquie » the' «piritu»! de *a i 
gion et qui. par comH-quent. a oppo-ül 
à a nalitiqua «'vglaisa dirigée fort e 
a Turqu.e. Vu le» déaordrp* u 

qui paii'ment *e produira et "ire 
tude de la -itnatlon en g ne a . ,
prix du the ont atteint des rivaaax 
•ans pre.-édont, \ >g* vausci f nii-u- 
t, 'e fait qu'il y aura i elle * ,;.ée ..• 
définit d» quutre-viègt millior - 'e 
livres dan' a psn-tuluin. Pa-tuUt 
ehnrvhn à «hienir de* |>i X pjri oie' 
vu que le» condition* dd rutnme • e 
*ont loin détre salisfafiantes ju ; i 

i present.

__Si aous-avez besoin d'un b il et J*
rafla ou d’un volutna de 500 pace; 

i ppu* somma» en mesura da 'uns don- 
;,,r satisfaction. Outil ag* < r 
me^ama* k LA TRIBUNE., jo o, 
-erra da traTtll.

des 
tue 
par 
rc.

Pour la ni 
sc? naturelle 
Its savant* et les 
cjicnrr bien ci autre 
ques-uns ^ort mém 
sHtion. I> plus en
utilî«ci directemclit 'i»ik r»'. onj» t>. 
,aircji dont le: mitir n'an.fe^tatj ■ • 
(!r Tèncrgie nr ropt que des trari-for­
mations Qu’est-cc en ci'fct que a cha­
leur Hcgagee par la combustion de la 
houiiie *’ ci* n>?t a meme chaleur 
emmagasinée par le soleil dans le* 
plante» qui ont fonvu ia hou ', r y 
a der million* d années. Os végétaux 
recouverts par l'eau puis par de* t *r- 
ain- de «od.mcnt* soum r parfoi a 

de* bouleversements qui icç ont < ’ - 
fou ». d g» a - 's l ’ ie. r* . 4
»ubi une der t’r*n Vnte qui «s a
enfin amené»* a ’état, de bouille. J.a 
chaleur dégagée par h combustion de 
cette dernière pendant son union 
?' ' . ox> gone 'le ”«ir qui reforme

arboniqtie e^t équî- 
empruntée au so . U

(ifainsi de 
va ente a relie 
pour decompo: 
de .a;r et fixe 
lie su des piantc 

I.e sen* dort 
a .,*» propulsion 
et à h rot«itior 
ph^riotir

ac rhui o

Nt aussi i 
ha off ant ir 
r de» diffe

i»dui'
atm
nar

LA CULTURE FRANÇAISE
EN ROUMANIE

L* l 'irrespur ian: du • 'lamps
Bu ami dit:

L'.ifficisux ' to u " nuh is un a
•- c -n" a , j i « 1 !'an-a >» su R • 
marie dort cvvtair. passages va r- 

! d'être cite». L'auteur rnppel" qu'a 
vair a guerre e* lournaux r* »
\^c« fransitti* éta plu? lu* que b e 
dre journaux et de* livres Tourna;)., 
il auteur* fr-v ç.'1 e*aet ir rtu ' 
nu par beaurr'Up de Boum am? c i 
p^v beaiiv'otip de I* rareaie; le* conu 
reneier», le» institutrice» et 1rs b-» 
ne d enfants \e"'ir de France t or* 
tuaient autant d’organes et d é e 
mentN de propagande (^ue f 'ha 
a ‘uppi mt?. Aujourd’hui* il y a Vh 
bondance d« lîttèrature aiieinsnde. if 
livres allemand?, de p:ev*e^ a ! Sema’* 
des et de journaux allemand?, qu 
tous ont pri» et prendront U p a»f 
de* produits similaires frança * >*■ 
prono.»tiquo: *, la douleur dan* .’â v.». 
ajoute .e joumaî cité, qu un t*i 

i v endra ou '. on par era franvai? 1r 
piu* en plus rarement an Reiiman 
ou a u.ture française sera pout < 
société roumaine au moine au*

' trang^rr que la culture anglaiM 
“Qui perd dans cette situation? F 

‘•idemment, nous aussi hien ^ue u 
France, Ne *e trouve-t i pa» de? e?- 
P’ its suffisamment consrienU du pré- 
'«*nt et prévoyant avenir pour pren­

ne, en F*arv e, des mesures utile* afin 
que le génie de ac». francai;e 
»e*te pas ignoré?

f ■ if < j* ’Çtiae r-oit-e! °
; ei r ’ i ’ > \ a aucun déficit îor» 

que & sp'endcu de a culture f’:,*!- 
V.xi^o aura té remp'ju éc .lan.i 
Tno*’d, p,» d'autre» ’kuUyr#*?

LA CIE DE PUBLICATION “LA TRIBUNE” Ltee
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TOUT TRAVAIL 
TAIT AVEC SOIN 
ET PROMPTITUDE
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LETTRES DE PAIRE PART POr.R MA RT AGE.
CARTES DE V t SITE. CARTES SOLVES l RS, 
( ARTES DE RE M E RC I EM ES TS.

LETTRES FUSERA 1RES A TROTS HEURES DAVIS, 
ETC. ETC. ETr.
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- E* fviiction .:-Jinin.slra'-iv» .'jn- f
?te «atntivllemant à fnin- 1. ■ affai­

re* '•nurnntss Ju puhlir.
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SUJETS FROPOSES PEUR CINCOURS ATTENTION! VOILA LE TEMPS DE NOS ELECTION^
I.>i nwii<- ; tr -nef jr»>- a •»

!• :niTK, av e avant^Kf -iu'i « a/t 
i r ou f .ir e* de a i-n.U-?
; i»;yet voa dira».

' I.üiamw” i.e* CauUfDf.

ldii*d eft e mut de tandrecae, J’a 
m4 ur, d- fiaralur, de pitié, ete., dont 
M>Uf eon at rvet .« piu» profond *ou-1 

■ ouir? Frioaon d'aile.

UNE CURE FOUR LES NEUR STHENICUiS
QuVkt-cc que ie*s ifunc*» fillr» lassM. langounuse** ennu>eev 'uni d.r# 

dr la cure que je *«»* leur prescrire ? Je l ijenun. Elle e*«l t#MJt de meme a 
la portée de toute* ie« (milrut » et de toutes |,** l>«inne^ iolonté* K s’agit de 
ne manger que lorsqu'elle* sent de bonne lium;ur et que de* mets qui n'af• 
ferrent pas le temperament.

Lea personne* qui ne digèrent pa* tel p’at *»e trouvent bien obligee» de 
ne plu» en mander *.i elle- veulent dormir et vl%re en pui\, n’eat-ce p«»s 7 
roi; r quoi, lorsqu’un aliment agit sur totre caractère comme une drogue mal* 
saine, ne pa* le rejeler aus-i de Mitre table ? Quoiqu’on dise, il est aaae* fa­
cile d’avoir bon caractère. Je roonai* beaucoup de gen»* qui ont a faire quo- 
tidienn«ment des tra'aui de tête- ei d« calcul el qui *c nourrissent très lé­
gèrement, maigre le« difficultés qu’ils ont a -e procurer le* fruits et les lé­
gumes durant l’hiter. ( eux-lj nous diront sans doute que leur cuisine «vU 
monotone, mais ils vou* diront aussi combien leur outrage est plus ai-e et 
combien la tête plu** éclaircie.

J’entends le» durh-»-<u»r' dir«* .
- ( a, c’est un nyatème pour le- drspept;que» ou les, gen* d’c*prit.
Pour tout le monde sans exception, ne tous déplaise ! < eux qui pei­

nent. ont, je n’en doute pas. besoin d une nourriture solide proportionnée à 
leur genre de vie, mais la jeune fille ne devrait pas absorber trop de pâtés, 
de viandes ou de salaisons mal préparées. Sj elle veut avoir lionne santé, gar­
der sa gairté et faire bon ménage avec son promis, die n’a qu'a cho'sir -r*» 
plats et »e« breuvege* selon les caprices de son e-tomac. Si ce régime salu­
taire était appliqué dans les families ; si l’on mangeait moins, c'est-à-dire, 
il y aurait moins de neurasthéniques

L’Arabe dit : **[>< bon cavalier doit connaître la mesure d’orge qui con­
viant à non cheval au-si bien que la mesure de poudre qui convient a son 
fusil”. Donc, il est imporlant d'etudier sa propre monture.

Ent-ce que le caractère de chaque nation n’ent pas analogue au principe 
d’alimentation qui prédominé chez lui ? < 'eut à se* vignobles que |e I ram ais 
doit sa gaieté et *a franchise ; a son ale que l’Anglais doit sa morgue <t sa 
gravité ; à son laitage et a «a bu re que I' Allemand doit *a lourdeur et »a 
patience ; à .ses cannes a sucre, a son riz tade, a son piment brûlant que le 
créole doit aon caractère doua, langoureux en même temps emporté comme 
du salpêtre.

Kambosson docteur céiebre qui a écrit plusieurs volumes trè* inter?*- 
Santa sur l’hygiène, parle du the et du café comme boissons ayant de grand* 
effets aur les nerfs des femmes. I* thé et le café «ont. d'apres lui. de* breu­
vages intellectuel» : le café avive l’esprit, aide a supporter les faibles*?*, les 
coups du sort, donne de l’audace ; le thé. en rendant aussi pénétrant, donne 
% l’esprit une teinte de délicatesse et de finesse extrême Donc puisque loua 
deux agnwent sur le» faculté* mentale», il faut aussi prendre garde d’exagé­
rer la dose, -nr pc** en quantité, il* peuw n: exagérer le- passions de I intel­
ligence. telles que l’orgueil, la vanité

Et ce n’est p.v« plu» matin que « a.
Le» loi» de la acience sont admirable* ; j en suis toujour* émerveillée. 

O qui me «urprend. r’evt qu apres des conséquence* m clairement établ.es 
de* rapport» entre le physique «i le mo'-al, l'esprit et la matière, étant don­
né le* moyen» de le* concilier, i) ex («te encore de» femmes grincheuse» et 
de* m«n* brutaux. Je «*ai« ^ue beaucoup riraient si leur médecin leur con­
seillait de mnnger en raison de leui humeur.

C’est étrange pour ceux qui n’ont jamais entendu parler de ra. mai 
ple.n de bon sen». je vous assure, pour ceux qui ont cltd • <: prat qué le 
système. Soeur ANNE.

RENE BAZIN; LA 
TERRE QUI MEURT

t .e' 
ri?

a qua* - a pius «- **en 
;> eir < ’ <* bon n* 

uojche

Idüf' -t ca * rare e p?u» ; f 
Je no- ->ui% u un i 

l'on r «n . » d‘.tic egcc. eni* ej»ou««? ; 
Motiver a réponse. Mouette grite.

( .tai.ri; , (|j< e cuiivopf o i voua fa - 
t* - voua c’e la \ e « n ca n^a.^rne? 
Oku pagne rds, que'^e îdee voua fa;- 
tes,ou : «j? t ’exisunse .le» ûe»
v e*? Lt vous qui conriais-ez e* 
‘deux v otes ua la médaille”, et \ou.* ci- 
ia i.n-, et Vous aj«~'i cainjaignanL», 

i .le.s-r\ou -, où oroyez-voru* que on 
pu,M*e vivre le piw- longtemps et t 
tr« le plu? heureux en ce monde?

Transp a.’.té*'.

Crépu vu.e. —- Chaque >u.r. e m. 
taxer sortait sur le pa* di a porte, et 

f >pi:a t, «vunt de m* i.er, ”a r le 
iehr. lui 1! s’avança jj qu’au mileu 
' de a cour, et regarda .e ciel, -élut; sa 

* outume, pour juger du temps du **r- 
demain.

Quelque» nuage» g. »a.etit xer 
■ Oc< i len;. arriere-ger<ie d’une na.ope 
j u» «tendue qui s’enfofiçait a..-dee- 

• •• • d* l'honiofi. I!» formaient ev 
ilo trail parente*, (jui séparaient 
abîme- d’un bleu profond et piein d'i-
t e-, Ia- v.-nt if. pou.-i.it d’un morne ,7. e, ».«„«. doivont compter 
mouvement ver» Je* cola* prtK-ha; e*

Avec- la lenteur d’un vaissoau char­
te. emportait ver» !a mer vivante 
e ba. <’r ii«- v.e ten estre, le par- 

f in et e tre SRil.ement de* végeta- 
ti.jr», les graine- envol.**», .es germo 
•iiê.'-s de poussière qui tombaient ça 
e a en pluie mystern u*e, le cri d’m- 
norabruble.» loete^ qui n’ont guère d au- 
\ i temom que (* qui chantert 
(h;ns * ■ forêts <ie ’herie.

Un contentement pa'sait, une ma 
rée ttanquiile et ft--onde qui allait re- 
ji .-nire 1 notre e; courir sur c e. e* 
répandre jusque dan» les solitude 
du large l’odeur des moissons de F ran

\ y n : .. pas <ivv* mi-erea humai- 
i -, iniierente* aux epoo.-.c*4 et aux 

nieras dt faurii. t>, avec* It jue: es tou-
, q a -

el.e* appartiennent a i’ai st^x-ratie, a 
i U>urgeoi e ou au ba- pe'ujiie? De 

• es nvsèrea qui leur fournissent l’oc- 
w - on de prouve 01 monde que la 
f.Mirne, en gen,*.*a , porte* inné en elle 
le sentiment de a ï^nsros: é sponta­
née. Mordieu*.

• • •

Que e o#u' >\* utxiitaire p. nerier- 
vou* accomp «iasi le monde, dan- 
i’om •■c*? Q e sat;-faction, quelle ré- 
comix’nse rêverie:, vous en attendre?

Juanita 1« bi*uno.

A genoux devant un berceau que ! 
e«t e rêve que 'ou» caresseriez j*»ar 
l’ange qui vommviüe?

Tendre.-se de mere.
• « *

a^güKf que ehaque counieri»- 
t- fa»*e en quek)u«« lignes son j>ur 
treit phytùque, mura Restriction.- 
perm -e*. Ancolio.

• • •

l.a pou e eat-e.ie p.us nteessaire qat- 
l'oeuf? Tamf>our.

• • •
Quel su utton apporteriez-vou* au 

problème de» réparation» aliamande*?
.y*r;tit-ce .a guerre ou la i»a.x? Pour-1 

, quoi? Diplomate. • • •

Je suis •mou..-, c; doi.-je me m«-, !°l™ °"1 •<men'S '* v', t<;i.rt'
j rier, ma** qu< soi» on ne peut j ’* *«>'• d« ''«l> «■ 5~ couPs de 1 *r- 
i plue h<*ureu«r uh!.- le moment?

Voit* as»/ juMiu'au 21 pour vo<»r.

Notre '-onriMir*. ce(tr annrr. «i .r, ->e'i rowime la ronianr» du Mugoel 
“t« fini» et ta recooiinen.e" Vims n i«>nc au s»ooiid -ooplct eu il
faut donner toute votre »oi\.

J'eapére que roua a<et rludiv jlterlii rmrnl rharun d« - an s -oumii. 
sotre approbation. Maintenant sou. aller roter, . hui.iraer un »u,rt parmi 
eeua qui peusent «uarlter le. répun.e- lia plus di<rri.r, H relui que mus 
rrosee desotr mtdreeaer Seul !r* leïteura .n général. Soie/ tonsi-ienc eus. 
je soua prie ! I.aiaarr dormir sotre roeur pour un iiionient et faites votre 
chois aana roua occuper de “l'ami a poucrr". Mentionnez la question et la 
aignature. donnez entre paeudo. t "est tout ce qu'il > a a faire pour le mo­
ment. Ilàfez-rous ! roua n’a*'ez que douze jours : l'urnr ae fermera le Jl au 
*oir. Soyez nombreux et juries ! Tou, les lecteurs sans exception soin mu­
té* gracieusement à donner leur asia. — Adressez a

Soeur ANNE, La Tribune, Sherbrooke

Retour au foyer paternel après une 
| longue absence; ro* impressions.

Gaétan.
0 0 0

Racontez le plus beau rêve que voue 
avez fait. Bn»e des nuits.

Bébé gâté".

La jeune f.M est-e. c plus aimée co­
quette, ou, indoperaiante ?

"Loulouta”.

mée Britannique; quel pays a gagm 
la guerre, ou plutôt quel pays fût 
’artisan ie plu., affectif ft le plus 
essentiel de la victoire. Sterno.

' Quelles qualités doit posséder une 
jeune fille qui veut être plu* tard le 

ilvonheur, lu lumière et la joie de " ■ : 
foyer? K .-an.» .

Quels sont < avanlagc. et i. 
conventents de la richesse? Eleurell.

0 0 0

liévelopper la maxime «uivauti 
“Qui parie sème, qui écoute, moi - ^
ne- Margurrita.

Une fami .e de campagne heberge

Et le m layer, en buvant 'air où 
flottait t'âme tic .--a Vendee, ..entit fré- 
nir er lui-num'- l'amour qui n'acai* 

p- nt faibli, qu'l! n'aqrh.t pas - . ee 
primer, dont i! était cependant pt ié- 
Ire ju. iiu a la moelle des os.

LES FOYERS GAIS
Ce

••’est
mé

CONFIDENCES

«o< i allons 
miiihux. me 
r la \ in de 
faim l’édu- 

! "e xt un dé - 
* toute» les

Put pourri. Et «jut i! !• ' *on« d- '' 
îe cette phrase remplie de p«* ! u f .v 
que j<* viens de souligner in Ha l»ey 
d’Aurevilly” “i! nn t j» i« d'om- 
orer du reflet d or de» iiiatinv «»u de s 
Koirs, ie sombre pt ut point fl»> »atin 
du benu pr ru e” Méditez et '0\ ■ 
indulgent pour ce* pauvres typo«: je 
r»* peux pa.« rétracté» t <ufes ^ lan 
tes d’impreN*w»n; je > pa -< jüaquv 
tJan- l
même l idée t-e trouvent qu« t foi'i 
com prom»»0*, .le com ri te ?ur î'intel- 
ligeue de mes le Leurs.

( . Hieusf*. Je comme i ai* a m’in- 
quiéter, vous qui me veniez régulière­
ment, c’était un rmnd pîaisn a »» • 
retrancher cjue de ne pus vous lire. 
J’attendrai do et oot i v, »!

Annette. Je re'irai a; e tivc ont 
et vou* donnerai un* réno»v' Tant 
de publication:! < ' ‘té retanî* c ■; par
le concf ur» que beaucoup de oll ibo- 
rateur» «ont » attendre leur tour dan> 
me* tii'oir*. Latience î

Prune bîeiie. * •* 
pour la protection ois 
font rire. Ta re to per 
la béfe, (•’♦•«t., cii «ommi 
cation morale du pe ip’e. 
bordement d idée». Coin* 
protection* qui ^e ip •ria!i>c-nt, f-»r 
nient grt-upe et pour-uivent un uni­
que but. elles dev ieu.ieut un-* contra 
diction vi.s-à-\i* le» autre» sociétés et 
trop souvent v's-à-vis d ellcs-»>’.émc‘(. 
Les ligne* qui protègent la jeune fil­
le contre le séducteur, par exemple, 
envoient promener ie pc.lttu» à tou* 
les diablt «. El c» condamné, n'aurnit- 
tl pas »us«i besoin d'un foyer i o»-»
1 .--ateui ’ Admettf ^ vou* voulez, 
que h»* c« tailles fuirnt les sc-nons..., 
alors, le* bonnes oeuvte* paieraient

de I humnnite et à donner de I .- v iagc 
a la police et un but au pémteru .er?.. 
Ain?i pour ce cercle dont vm - < par
je:. On defend 1 anima * ..i:- l'Iiom- 
me na* peut-on empè ber un chat •» ■ 
devoier une »ouri* et ! - >> x ? H 
faudrait dont décider dh':- c statut 
qui .‘Cra maug* • K
trois d’être charitable équitablement 
ssn» fnivat »«»r ses activités; il y a 
moyen d'être bonne «an* se /* *iipcr’ : 
convo’ez-vous de n avoir à mbiscr vos 
vertus «ju'^n profit de votre p ut cer­
cle familial !

Sana-Soucv. Que \ t|uc
j’en pen se ? Pour «iiscut ». il faut ;< 
Holurncnt un avis contrudirt cre. LE 
change est un coin "e I’umim et je 
vous a'*oue >jue je ne su:* jama) p;u* 
content* de mon petit peuple quo irs- 
qu’il “fermente Nous oui ne di- > 
tez agrésbl. ment mi'h • ■ d •* gei'« 
qui S'»nt. de vo’.g *ut, dit moi, cor- 
naifsez vous un nn»>eu qui. t«*Ml c i 
uniformisant an svret le ’« irait r- 
téres^ai.t ? \ ou* »' >*' n. 'l'.nl ie
de p-.«fi - •eur qui î * v a «j -i . ‘ap' i 
un eys'ème: ma da? * a loi'c- I :• 
liberf n. Ne craign--; j -**•»’
griiire* *! affronte* » « -V •• '’i
là pour voir a ' e Ou or ne detr-n c 
p'»*sonre 1 a p i; « i ci < . •
porta de v ie.

Blanche 1» m «re. 
la deni lore! Vois aw 
sr tout de mé . • . t

ce*.
i lip-l b»|) \'ra ! je vou« ai c:. 

installé* ii.-lms. N -.js no fairk1- que 
Je a solitude ? Alors une bonne c ire. 
Pendant uue vous avez lai»?*** reu»s< 
vo« n* rf*, votre iinagin.ition a jt is 
tes. . bottes de sept lieues. Je croi> 
que vous ave; exage.*- .os liruite.-. pe­
tite amie: le r.nlheur no vous p(>ur- 
■mhait |»n* de si pres. V*»pez re ap 
prendre à rire.

Tifine. - Le* grands ocrr ams. Ir­
réalistes tout pp.u ia.emeut < nt un 

’^ran-l scrupule ■ 1 •- uc^ails. il '
avait du temps do Flaubert, un « . 
tain auteur qui, pour faire la des —ip 
tio» d un cheval, se mettait a quatre 
pattes, galopii*, henni sait **t h iau 
afin de «‘e*i faire une id*“.» jirtr Je 
ne vous ■ pas cotte minuta,
ma » je vous invit** n bien étud rr »«• 
nuti* use icnt les sujet» a votre por- 
' ■*o Ft surtout, e» ; va r de sur v»e»to

> ffets (ie saute p'eureur. Tournez
. o atte*.‘\.n sur le? d< or qui illi: 

minent. I.'•-bservation «jui ‘•«’éeii le’, 
i<*»’»ino ‘iis>»iv.nî 1r s » h<viw, * t m 
j«*ivd’hi’> p*-r»qu’uue originalité. To»jt 
'o monde p’eure en grr'Upp*. nir » co- 
b>«.; pratiqintT» !♦* 'ail (^arit gauloix 
t ”«>? t vol re avi.> ?...

tteorge». Ndus n e blaguez! j en 
mettra * ma main au feu. Je re­
connais votre écriture. On change 
b en >on noir, chez noua, mais je me 
rappelle des silhouettes. Kst-ce que 
mon flair m’abandonner*il, ce vieil 
ami !...

Ligino. t i e i ut:1 I oti-
:.e pour ies s]»crf .'. nrioui * e* 1* ..
rhumes de cervenu. Laquelle avez 
voua praflque de « c i /o s choses qu 

• m rent l’éme . legtT! ? — La p**. 
tile hi o *•' ’ taie que vous me racon­
ter a, outre l’ironie que \(*u y met 
ter, une ho un part de ridicule, mais il 
îv.iî se souvenir mie -ortmu *n ’ir 
è. ^i.c. ou a toujours raison par que!- ’ 
ou» • >»;« l’ette iVtnme > t trouve? 
insulte? dan* .•»* idee* — qui ne ?«*nt 

c vôties i ' mier,”.( s, m ce cs

oui tue l’amour dans ie mariage. 
? .a’6eer-a >r; on t"-t aceoutu- 

l’un a .autre; la vie quotrlienm* 
;e- i -jt un rite, une habitude. On ne 
fa t plus eff«»rt pour se p »’.re: on ne 
-’observe pa». on ne ‘•o gêne p us, ' '
.1 urrive niéme qu'on ne «e par e 
pi\p. Ah! certes, on m .-( boude jm ; 
non. Il m > ag t pa-, dan l’exemp e 
que j' oquc. d’un m n u va i - r,u : igt, 
mais «impi met»*, d’un men ige tel qu*‘ 
t o ' i > on trouve,n autour de nou», ou 
1 ne .-c pft> >e rien de dramatique, ou 

i’on .*•(.• support -, ou l*(jn n meme de 
î'sff .v;»<>n !'u.” pour l’autre; d'un

foyer um, où i y a des enfanta birn 
%evet qui n'ont pas «le fâ(‘'eux 
/xemple -ons es yeux. Scu rru il. 
i je ou:. ? v«»u* ? On ne s’o x upe plu 
i embe lir <i dé*ror tie -a \ i( ; a force 
le voir toujours es même* chones h 
a ir.cme pia e, d’ae om p i i aux mè­
ne beu:*- e» m» ! u- besogne-, «»n 
i’e»t c ( une existence machina'/, 
noroto: et vraiment, on n» t ■ uv(
pluK rien a ^e dire; on ne cherche 

> u-. Lh femme, qui ne M»rt gi.ere d<
» r. ciU-rit ur, qui n^ voit sen .iar: 

qu’aux heures des re; a et le -n . n’a 
oa ^rand‘chose a 'ui raconter, sj c* 
n’e*t quelques hlr-toircs s*r« impor- 
ance, que que» n * ns des qu.-i; !: rs. 

/ecucilIm en passant lx* rn*i- , ie -on 
ôt^, n’a par appns granu\ho.-e non 

plu», car la vie, au bureau, re.* - •mb. 
i .a v.e au foyer: e e d/ploiaje* 
ment uniforme.

Et c*
» n est pan drôle; (« 'a ne !on”r pa- 

une très haute idée du maru ge, et ’ej ( 
ciifant’ «jui grand y-enl dat.- éette « - 
•uosphère -a me sans doute ma;s (ié- 
pourvue de to.ue hc uvtion n’auront 
•<’L s tard qu’ure td’e ; ’ n t «a lcr ie

Je vicm* de lire une page de Botia.d 
- rr le» politique» tir*»", «le l’Evangile 
et j'aimerais beaucoup qu’on commen­
te cett« réflexion: "Le»* variétés qui 
ont fini dans le.» boudoir* ne peuvent 
ioraitre que sous es tente- '.

Espéranto.
• • •

Nous, qui croyc - e* '» ju.-U e i* 
I#.*u, comment pouvons-nous expli-; 
n cr l’atavisme? K-i-ce a justice de 

D’cu, tomme-nt p ivons-nous expli 
(«lier l’anavirme? I.-i-ve qu’il nou- 

mbie pas injust ce que le pauvre in- 
f ne t ruine toute une vie mi-érable 
•i cause des déréglcmentr vit s rv» ■enU?

Pré-M ».
• * «

L’homme «.-î-i «up.-'r.eur a • 
n e? La f rone e-r-el e «uper»eu!>* a 

lomme? En q.i con.* *:» ecit** sj 
p. iurité de l’un ou «le l’autre?

Justice S. \ P.

Quels ont etc en 1022 le* trois actes 
qui vous paraissent le plus important, 
lo—Pour l’Eglise catholique entière; 

... . 2o—pour la re.igion au Canada; 3o—-un pa an n«U<ie. ;e auijtr.e. appier.il t,1~sièmf ,vant traIt a ['.venir de
dan, «m dèlne qu .. a comnii» un en- , Motivez votre choix,
me dont un autre e*t accus? Itoit-cMu- *
» livrer oj doit-il la liberté de con^ i . ,

Musuet.

c'enee a cette individu? Sanve. '

uuui servent >s iarnies.
Kridoliae.

Définir ie sourire I>. y »<■.

Que ferioz-vous pour remédier a ia 
lie chère? Specifier, clairement le- r«- 
i •utère, les proeédès. les avantages 
et inconvénients de cette industrie 
choisit par vous. Ame canadienne.

Que redoutez-vous le p ut, un soup- 
Résumez a peu près tz;us le» sujets I tun. un nuagre, un orage ...

"Niquette".

Que las qualités une jeune f.' i 
doit-elle posséder pour , tre ixecüen- 
tc institutrice et bonne educatrict?

•M. E. Lenfant.
* * *

'Nos gratid'moics étaient-elles 
plus heureuses que nous?'’

Fanchctte.• • »
l’ne buii.’.e définition de la vise

amitié. Paule de Frcd’cs.
0 0*

Que .c t-*t, d'apres vous, l inver/cion 
la plus merveilleuse et dite» la rn - 
-or» pour îuquî'Üe elle vous .>ei.!l> »• 
géniale. PoucetU.

*09
L’heure «i* a journ.-t- 

aimez le mieux ?
nus au concoun en rae./untant un 

fi.it personnel de votre expériente, 
prenant ]K»ur motto ceci: “:rtt situa­
tion était d^efrikircc, ma:« j'a; réu^ji 
quand me.ne. Aidor.s-nou*

que Vous 
Goujon.

I^e coeur chez la femme est-il plu» 
.apable d’aimsr que chez l’homme.

“Doute”.

Quelle seie ent d'apre: vous es 
c(-nMqucrces d’une dét'ouverte qu:
}h nnetirait d/ . arsfomner en or pur q'*?’les vous pr:ferez. 
. ne autre très commune tel

i ie plomt. Jean des Aatenc*.

Les fleurs ont leur 5j-mboIe. D'a- 
pr« * le symbole dite» Ituruellc ou lea- 

Violetta.

M«*i > demande qic e»t le p.u d.- 
p'oinav/, le o lu., fl*: » • 1 des deux:
î’honime? ou la 
votre opinion.

femme? Développe.: 
“Coquine*’.

Quelle» seraient a l’âge de JU ans 
le pr rogdtivto d’un enfant qui au- 
iait toujour-' vtcu a l’etat sauvage 
-a: “ ne j air- a ; s venir en contact avec citadin ou le campagnard?

A quelle époque de la v;e, a j«»uric 
fille est-e’ie ia plus heureuse.

Boule de neige.
• * *

Qui est e plus à plaindre, est-c? le

Lcuel <i:s de^x, du o T. oi du 
travazlieu,*, ouït de la p.u- grar e 

/mine de petits bonheurs da".' ,a 
vit? F.t. pourquoi? Ou s’*n vont... 

‘1; ce j “i ce de Vun, l’intelligence de 
Ve.iro? H u guetta

Qj’ente: iez-vv.i» P'ir * n - ■' 1 
♦ions? n r !»'fm",hi‘î' dan- 'v

lat’oiTs ’ Est-ii b
pa- p.»rf( 

tir?

nu* cr. 
rc-

*i de to..t dire? N'e-t- 
: généreux de men- 

V’ict dr

Ftes-v.-us tou*/ d * l’.-r/i» d * M. Er­
nest Lapointe, qui dit que le “Cirvada 
« . . ’c p. ir ! . . pa\ - du monde’”.’ ..
Pour quelles iu soti.s?

“Ami du patriote'.

Qut pr. -a.e pour l’avenir, ”é'.>ig 
ment, de j.iu ♦ i jour plus man f .-.t, 
• ! le fennr d/ so»' f >y /r.

.Miss T. ;tic .

aucun i.utre êL*e humain.
Corcoran.

» * •

La loi «i dédain d'un petit f ; * ou : elle 
r,‘occupe beaucoup d’un grand crimi­
nel. A ec un tempérament de vaurien, 
auriez vou.*’ m eux aimé être un v<>- 

ur à ta aire qu’un bandit de* jzran- 
u. • l oiiU*-? Bilaii».

* • *

Un cnm .iel eet «oignj-* par un hon­
nête dateur qui apprend >es for- 
fe;; : deva i être pendu et s’est 
Ne - ix t-i: p«s p*^férable de u: f.i - 
«e prendre un’ bonne potion et sous­
traire ain.si a fami .e a ia lion te so­
ciale qui î’atterd” Chapiro.

Davignon.
* * *

P.urquoi I» mere de fami e pauvr, 
•9 truuv* i-e!I« toujour, p: m heureu- 
.. qu< a femme ri. h ' .inz enfants.

Mère heureu.se.
*00

Yivon--iu»us de la me.ne vie de nos 
grand’père»? ( — tainement non. Qu 
vo.-drii t en fa ce ie coniri- **

M ickey.

Développer le sujet Fulvant: “te 
qi.c j’aimoù p^liî/- ce que j a »i>e au­
jourd’hui A freda de.- Prcs.

L’ne jeune fille, obligée de gagne! 
* sa vit, et qui entre en ménage, est

q-ul co;:.- iharmt le plu- elle mieux d’apporter un troueesau 
n ? u ie f«mrn?? . -a giâ e, *• eau- complet que *a bourse bien game.

N.ni.

tre

Qjc
un»
»n amabilité 
artrait 
fd:aie”.

eu*., etc . . r a’te 
un oartrait pnys.vje oj moral de vo

Mimi Pins

< Iroyo-'x
B(» »b( d Ha;.

'Babette’

B
il* non
f danger que dernière- 

**ivain L» orores Lecom- 
ut.re attention; i. nous 
mettre un peu du no-

uc vap 
mollement 
•n* a r-ai-o 

f'. if
qu’i’s ont 
f les. «*u 
m a r e.' 

i t q:e e 
!;..f ir.it. « 

C*c*.-, e 
lOs'jc.». .*•

encore t .il 
pic r: nent 

. , » jeune. ie.m- 
.* jeune -> », a - 
«ie ccrtoin. s jeu 
de « ertair.c -

fail* 
même 
t. »ut le < *i« qu ik « ima- 

enf ir,

de:

(K . 1 '
pk

faisaient dru 
,» ïanfaronnad 

1s Umt... en
i lra* 

dieu'
effet, vous poncez, p' jven 
asms notre coeur toutes cv.- c -nf 
•we« ino irabiez? F‘ «: noL1 n »u 
exilons de voua c a i r? r a-de
nous aussi? Ce ne fecaqu, pas u 
j. de c.v.cu.irs for: i .t'Tt. -aut 
j our tout le nv-ndi dore?

i-’ic't» n.aLgne.

M - 
‘V1®

i-US,

Et

ni N-
» >n introloeuteur

elle avait e 
J’aurais bien 
même.

Jer< miade.
des t hi*se» ?

ma «. ( ( «in. 
droi‘ et «cite audace 
»i m* au- . tout de

A t mt r, nu*b 
••t. prodigieu*

fait b:< a v.%
tout v.

Jumbo. Ma . c’est • *! nous pour 
roua une qtefoi r».ntcr un petit cir
que pour nous litlir. «•' 'ijr 
qiie*t'«.ns ph‘!o { N m'rv r
Pair bien n'i ’ rr t- * v
pa* di l «‘«*i *,« • »••* î r - * t
gvaat:# V'-J« Mt ' ' 1 ' "

\’ou« croyez ù lame 
C’est un peu la nôtre 

H-c nous leur paasons, je crois. Fl 
c’est ur. gran«i bien de pouvoir n «u» 
créer ainsi autour de soi. dans n» ti*^ 
hemt, uoe foule (.«• pr.itc- v:u,>a 
tire., \ ' • ec ep e;i(|>i. Comm
ça «loit-ètie j.di ce* pet t t oin !

Hausre Job. - ,ie v« « »«ii, • ! - dui« 
le fanctuaire, espérant bien one, 
mal'xr. t*),»» r ie«p«'l que j’ai *• ur 
vos \frtu.«« de pauvreté vou- pen- 
<erer. à laisse** toutes vos miseres mu 
grand ai** avant de venir coiirt.o>*te- 
n.rnt vr« . i - daim» Je pane r/e 
voi.s ave;', un a.r de dude fous «e man­
que.

l’ot pourri. A' vous c; *. • é 
combien ce nom »e»-. mbïe a *re 
que vous »>!'» •’ adoptn - , « qu< « fois
».re vous ve ne" v» »« nous, *p ce b n 
c deux te ips? .. “Cr* « » o»*b” et

* Hot pourri” sont tout b»« deux corn* 
pu»é« «b* petites pe,e-. Vous *ll»r.i» la 
i'io» nque ? . .

S \

Vert plumeau, ou. n est ..imaïf ; a:
venu à r:« r. deblatèt e contre un 
t m* . L idiint v.ntammen “du
• -n :n rb nt '»* « h«^-e,•.’’

Quand * n eu' arr.ver, r ré-
A; | U” ; *• ,'h •• «•plu. fit

* vite p«*
C’est sur 

ment le Vkj*i 
te appelait 
conseil’Hît d 
.re, «h n« na*
Irrive, de nous montrer, dv>« n<.t.
Intérieur, ave* tou»* nos avantagea, 
toutes les ressources d’esprit donc 
nou* dispc-oPs. de façon à rendre no­
tre foyer plus agréable, p us gai, r. 
m donner une vie qui lui -oit propre 
et qui soit a; ma b e « ce point qu’on 
éprouve u?:e joie intime îrès douce à 
y prendre place, à IVmbcilir de quei- 
ques fleurs, d’un bibelot nouveau, et 
surtout, morale nent, on y apportant 
sa Le ie humeur et son entrain.

Kcvut, ci que dit M. Georgr^ Le­
comte;

“D’abord, fa.i» cau.- r i femme ci 
?e» enfants, se donner la i»e n.» de iiu** 
parler. 1! y a trop de feyer4 slier.- 
icj'.. < c sont ( .u k- iu d -n ou

er. fants s e évent le p us mal, où ie*
parente dev len»,ent les p us triâtes et 
es plus désenchantés. Le père et le 
mère prennent l’habitude de se re­
plier sur eux-mêmes et de ruminer la- 
nertabiement leu* - «• u Ce qui c
gs diminue pas. Ou bien Us réservent 
leur bonne humeur et leur verve pour 
c «tel.or FL «i. *• commun :*Lon a-

vec ceux qui les eutouicnt. Us lis pri­
vent de leu: 5 anecdote-i, observât ions, 
souvenirs et Ifs intimident )ar leur 
silence crispé, ils .se privent de la 
joie, de la force de vie et d’cspérancc. 
qu’îL portent en eux.

’t. Lac uni te a ra >on: .*-.)•
yon« « ommunicatifs. f.eyo’ g 

. <*a «er u i que p us
tueux et p’uft franc* avec nou»
fi, nous pourrons mieux es 
parce que nous connaîtrons 
(•ur* asphallons, lîurs g«»u* 
fttnfnirnts. leur» affections.

Que a femme * t ’anqnat* ce .J .
.ftruc.i, rt ivièn ? iue 'au.lr»it-il z-e

V a-t-H r cllrmcnt un homme au 
non 1p. mémo parmi les plus prank 
h - rê t :qu>v-, qui n’ait jama s -enti u 

profond de ..*n n u3, >x tenex 
l’un Etre au-de^su* <u tout autr*. 
l'un Etre infini; qui n’a.t jamais cru 
a l’e\ -tenee du T Heu de toute perfet - 
tion? “I>anc«lot du I>ac ”.

Comparer le f< mme d inc-r. d au­
jourd’hui et de (:■ mai»:. Mouche.

Ou trouverai-je la jeune f e a 
compile (ou le jeune homme sérieux) 

ui f«.*i*H la joie de ira vu* futuie?
v« ax n ers.

L’été, h qui f**usent ie* vache- en 
ruminant dans le.- pâturage s '

Ca»*uso.

S’il vous était donne de vous rm ta- 
morphoeer, <{ue voudriez-vous être?

Aliah.• ♦ *
La person!

invjjtib!* ou d’i"f''Tni', pab’c «T r- 
fîucr sur la do.eudaïue, doit-eMe,* <n 
conscience, ne j as se marier «fi»! d\ - 
partner K' ma heur de- autre ■ . ; 
pourrait naître d’« <•? ou a-; -’le d" ^ 
à sa part de bonheur? ™

C .o. IkM *r.
*00

“Tomber en amour” qu e. - J e . , 
a j juste? Ou plué» : qu’e. / *.e .
jx ut-è.ie? Pciim . !;L :» ! L* \ j- ;• •-
• jre que la que-:!. »»*?q pr.- si
pie et le sujet si h i 1 qu’l en .. l’a*r, 
au premier ahuLl A i« ! Bru . : <: • 
sus! Tlmx? l’cxl’tj.

* 0 »

Citez une cl:? tr:*. 11 n ou un nian.c 
d. gens ce. c b ix . B n fL n du H ».

Q :e vous «• > • .*;«>n, “pè • ui
mère”, aueî* n ». - pc *: ii-'o:-vi.m
• oui* vou-i atf. « n i*'u'r'me u* l’ t-
mojr f »’ ue vo< « : m :.-, nrii.» . '
,m:îlé, leur < ;• : ? ‘ L* an.
et c?tU* e » f a: . .* «pt • '< pur' ’. a; » 
souvent — ma l.our' js?roent . - .r
dos camarades ou de p*r««nne.- u 
âgée.* qui ne s«vu p* - taujour> a. 
bien qiaîif r <• * ffi a..iin *uv . 
rf * pour danner les con.» * - nue 
mert les can fi lences .!•• u jeen- 
■ae ’ aiolcs. ?nce. K fléchis sez et vo . z 
comme ie sujet est yr iv.» et Je e: a / 
portée.

“La maman du petit h > nm ".

Exclusion fa' le . * 
mwlihonaerie qu’e.-t-c 
chez l’homme et eh/ 
t('us ’es indiv: lu <!• 
- * devenaient.. . -eu 
reis ch« n peinent s vi

Ce qu'c*: e monde de rus jouis
t anjs«» 11

Que' *or* mériter»;t. en toute . sti-
• m homme marie rt père d - fa r

• . qu a une lH>nr<? f/nvu e el de hon^ • ‘ *
tnfîinu- e4 qui fa’î a vie d’un gar- Déio oppez cette pen-r-: “La b* au 
çr«?'. ( «»eur désolée. té pa»-c, mai* a bonté refie. Miana

uar *
; terait

S’il 
"e «J»*

■ ' OU A ?

’humanité et (juc

dix

t -li! '('UtLOTl • ‘f
» que ’a pu leur 
i la femme? SI 
1 jrt’Uplps civili- 
e nent pu lique , 
rrait-on s’opér r

blv*n e:i résui-
‘Km m V .«

qu,
b ."t ;

»n fer c:
“Blam hc <f nom*'

K a» - .ijet d.» e n\ uuis, je propage 
elle pensee. par ue dans la page fc- 
n. nine du 1'.* janxier; “I.c* fen.mra 
doivent aux honunes leurs défauts, 
le u r tra\x r*’ et eur co/ letter.e n:e- 

• Me-dame* et Mc- eu/.* comment 
ci n, s'il vous plaît?

Mani’.uln t4
* * *

i . '
stupeur, c hommes aff rnier co' .i 
; ruvePt t e* ben avoi» u » p t ! fc-rt.

ne aveuturT* meme, xan- t / . a m u u r 
pou: leur femme ei souff Exp.i- 
q i -, p \ v ho: >glq icment et dvtiriez u: e 
n» « . pour aqut e, « même cbir-e 
*i pe n arriver che>. a femme s.*ns 
« i n: *e a tout jam ai.- a -eTUite du 
n.. ’lanc.

Clt^> les dmi\ piua l»ca * endroits 
i- - ; » r ;uC- du Cut •» 1 r» ; «pi»u>i votre 

i < iiulx. Enfant des Bois.
• • •

Que ’i' ett n p us grande qualité et 
• p : - G»*r«n i dé faut un «.anadion- 

français Loulov.

On s 2 ionne un p u trop aux li n- 
1 («ches pa-sagr/es; i.n ne tient I .w 
•«.mpte de m < devoirs pei-sounels; on 
«*ntreprend ce* chose.- se*, ieuse.*1, rt ou 
c* abandonne âpre- pour dvs frive 
.r Que penser imn* e/- condition».
du l’avenir mdn* jeu ni*- se

“t ausette"

C «qiiOiicot.

affee 
; r ain-
RJ h > . 

n. “ ;x 
, ou J

\ n faute *• . t . . ' " u au-
, u : d hui s’en farine, e o'u.l e et 
-» pan' l te cant? Comment ce fa.t- 

que es J'unes lKnnnr.es ne eur «••> 
nent en rien en frivolitéc appr opriée» 
i. u» exr, .» eux? Jou .'origine »’e 
: i*’* * v - viaux «fui font «» per Jre n 

emiedes e-* v cd’cs *u.s pê’e
nu e e e parefoyer

ie ?i g.iiîe, Je on esprit, les .»!ars ce 
-on bon . œ j * ; eue ' . etie: 1 .i b*en 
plu.» laci ement son époux e* elle sera 
\doree ie »r* enfants qui pus i »rd,

pour
l’cxe.

711X

♦r* . a i re

pour eux *t éprouveront ci 
fonde à -attarder »u -c i 
fam i a', levant aire «u 
«x* ■ »uL ('nte* e*» loil/i4
toutes îe« heure* evqu ^es 

il**- a. rr»n»»d "U «et ’ i 
'int

•t

* 4 L»l
o.c , o 
u toye 

Tt
»t

n

«■«! « ’ i devrait »U*r.Ti r
? ‘Enfant Terrib’e”.

►n riptinn du féminisme en y

.n i u \. aux Uv.» .' «, u 
ii >un*/-‘’«c, adolescenoe et vieilles- 

e enpaier 1rs trois âges.
F - f-ot i ' 2.

t petit * - urur csi - *t .e
0 ué.

vous vou < / «r ma heur du gonie 
humain, en bon miaanthrope, qu’m- 
verteriez-vou*1 de mieux?

Cr« -tse.
« « •

K jKir-lez à siiliie d- lii.iero:.:
K It-'.l ni e; x va i pour '.«•.lelé e,;ie 

Vo taire f t doux, ceo-, txin ma- 
r . bon père, ou''’ «u* *r.fanlx «zi.ia 
> ans. fia qu'il nut »te fourbe. ;rui- 
tre ambitieux. niC'-hant et auteur Oc 
v vres ? f ornita.

* * «
Ecrire à Soeur Anne, une ettre e i 

verte, renfermant » »it une pa^e -tr 
votre journa', *.'>it le rerii de votre
‘premier amour". <>e.nma.

• * •

l’ne ejne f.!> peut-e > trouver e 
borht'.:r 'inrs " e r-*i g.eu**<*, «i elle 
ambrasse « ette <*s»tlon ' unp ement 
(.-ns a crainte «le re-ter ,*viei',e f - 
e?” Fl e ‘ rouve que e « e ibat n s p?.* 

«a n.aie dans e mon.’e
“F rauTO.»?’*.

• • •
Kaite» in '"l'hèteau en F..|«i:rie' et

■te« en quelV époque -ns .outiller
avoir vécu. C«ra»d'>nne-Erançaiee.

• • •

ll.timez-vou. ..ue le* fe ues -o.e-it
capable décrire aue.i bte que e« 
homme»? Ktal»':»fez un parallèle et

■ c’.uez. Brise .i eié.

tv i e. j ie . ' - r l a-
r>, • ... aeîrmrr - •* * .a-

pe? .,,a' • » 1 "■•'«t.

D'api.» vs re, -t* lu* ou entendue, 
ivvriv.-’ la jruignolée, ou un due 
,ux u ages du C anada

Xniie du terroir.
* * 0

l’ne jeune >< 1 >e dévoue aux
chcvci (I'/- ma adfe durant une epi 

Mémie. Vi< «'me de son dévouement, c* 
e eoptiact» h maladie et meurt. Dé­

crive’ vos sentiment:- et Votre aimi- 
rction dans une lettre de sympathie 
U mère. Valent inc.

Faites a narration dune fête ca- 
».adieu:.e-f»ançalfC a laquelle 'ou* a- 

ez a - i.-4. Suzel.
• • •

Lutte tzSKtora.e d’autrefois au Ca 
Inada. Suffragette

Racontez un épisode vécu ou ra­
conte de la v te «lu mi:*.-* lonnairc qu. oi. 
démontrerait a beau! \ i* gnwfwtr 

8
1 «j dvs AJeigcs.

Qu: ‘•«•Dipo?» a t *» icgenJe >a p.u» 
-pi»-itue.,e sur .’«Uigine du ba*î-er. Ce 
baiser qui traduit si bien l’affection 
des • oeurs, depuis quelle époque eat­

en usage. Vous ne savez pas? me 
‘dire*-vous peut-être.

-“Eh bien! que votre imagination 
Jocr me.

vous c’tiez « et homme ffji a Jn * 
une je»une fille aujourd’hui exempla 
mais qui a “tombe’’ un jour faute 
d’expérience. In marier.ez-vou- quan I 
même et lui donneriez-vous généreuse­
ment i cham de o racheter? E 
v ni» t tier, cette jeune fille, épôùser 

■ *
«ie le rendre heureux, maigre L:- 
é picions qui pourremt plu.»* tard han­
ter son coeur...

£’ii vous pla 
français du mot 
g ification, U*.li 
nez.

“fi 
.• que

FIN

Miss E”

i traduction i 
ipper” et •i

a comnr 
Rieuse.

vou
C.

"HUMOUR"

y pourvoit. • • •
Si vous vou* trou'.ez lr*n»port^ 

dan* "Edon'’ .U’ four», à quelle
dnnn,ri*T.*vous voir, *tt*ntion 

tout .i'sbord ft pourquoi?
Reine des E eui « 

• • •
Vou* piairait-il dr décrire ie por- 

tra t de otre pè-c et de votre more?
Laurf-Aiir.ee.

Ravonttx e rêve qui a laissé stt 
vou* e plus d'impressions.

Petit Rigodon.

Le “Cri de Toulouse” no manque 
pas de bonne humeur e! il doit ô!n- 
très apprécie pa:' ‘os hab-tue* de* ta 
blés d hôte.

On y 'it .lea chores comme - ci 
“La personne (jui a oublié une pi 

pe on eeume. lundi dernier, don* I. - 
bureaux du “Cri de Toulouse' , est 
price de nous envoyer dans le p u* f 

'bref délai poafibl, un paquet ta 
bac. San* quoi, nou* pourrions en di­
re p'us long qu'elle ne )>on*e sur *on 
compte. A bon entendeur, salut! ^ 

Ou bien:—
“On demande dans un giand ma 

ira-in de mode- interprète connai*- 
.ant à fond le lançage de.* fleur,; 

.inutile fie *e preM-ntoi- 'on n a pa* ' 
i *on certificat de varc’iu et une I: 
cenoe de narrhand le ' lus au de »

“Ne jeter, pas vo vieux diy.ôn 
Le* conseillera municipt x Tou- 
onse es aehèttnt char. C -tl' .t d'

if1-'
- - oj - eu eu'f - avoir votre i- 
'’oudriei-vou* «evenir tout pe- 

Hl*? Voudriez-vous t-* oius Age*? 
".oji-quoi ? C^dratt,

j..e c* ont ' « mpraaston* an 
p r.. r* j‘un ..•«<)' »r? ns. ea

... — «•*• u t* •• —u* rurgére t- 
• t« -e •

udes: S franc»; baœ 'aur*»'
*0 .n. m.

10
*a-l'rance; .canca 

; tien : (0 franc*
“La var aoltta r» cat r^dwa.ament 

•et v.éftnlU»*o>ar.t atzppruné Tl auff ^ 
’d'abaorbar n t rvi wr iden'uq-.i»" 
qui Sanant e.on '^'de as p-err »'. sn* 
.♦■-h» Imita lolrmde '-
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LYSTER STATION
— Samedi, le 3. il v eut, « le ,«lle 

iwb.uiue de L.'âtei »--»mb ee jio'.it i.»
p®Pul*l*o‘‘ »» rendit pour «ntcn- 

dre te» orateur) euixanu, MM. lei a 
roLati Poucet et Coté et MM. Foicrt 
et Provencher.

MM. 0. Boisvert, A. Beliaruee, A 
Pubuc, H. letcasee, J. G afin', apres 
an cuncé K,en mérité, retourna., nt 
niardi, le 6, a leur Alma Mater. N'm.- 
rouhaitons plein suecèn a ce* étudiant, 
de l'Ecole d'Ayri.u tu"- ne Stc-Arr.i 
de la-Pocatiêie.

-M J.-A. Chariand, etud ai ' a 
lie Ecole Commerciale lji.,ne est in 
vacance dan- *a famille a IVmpi.in.

. M. J.-A Michaud, de- Htat- Uni i, 
etudiant à notre Ecole Com nernaie 
décrochait vendredi, le J. ' plôme 
portant la notre Grande l'ictlnetion, 
ainai que M. Richard, de- St Octave de 
Méfia. Félicita tient a Ic.r. vir 
anta éccliem

-Mme T. Cornuei, de l.am.ov. *, 
était de pa-fagr che son | -ir. M. 
V Moisan, mardi, le S

—Piman-he la M al 'I 
MarAlneaj avait la bonheur de fane 
’apti.'.t'' leur premier enfant, eu* le 
noms de loeeph Roch-( har . l'nr 
ain et mar-a r.e, '.e* g'aml- narc 

de l’eicfat.t, M et Mme \ Rot ang" . 
d« P.cssisv '. c.

— M. Edmond l.anamee, d'Eact-Ar 
gus, est venu étudier a notre Ecole 
Coni mere talc.

5TANSTEAD

Institutrice, Mlle Port Bc lerose.

TABLEAl PHOXNEfi:

il la*-. Eîvinentaira) 
Deuxieme coure: Fernande C.vr, A. 

Fouquet.
Premier cour* Yvonne Laliberte et 

Irene Cyr.
Cours préparatoire Irene Godbout 

et Agathe Pomerleau.

CATECHISME

Deuxième cours: Vlbert Fouquet 
et Jule* Parle*.

Premier cours: Florian Bourqu* et 
Yvonne l^iibet te.

!.n. turc françu.-* deuxieme cours, 
I îles Pilin' ; prctn.er cours, Annette 
Goddard.

Institutrice, Mlle A. Michaud

STF CATUEUINfc

—M. et Mme .lérém'c Pepm t nt on- 
ichi leur foyer d'ur gros garçon, l.ap- 

i.sâ 1» 4 février, «ou* le» nom* de Jo- 
«eph-Cyriaa-Viateur. Parrain et m*r- 
aine, M. l'y ri as Pépin et Mlle Berna 

dette Pépine. oncle et tante de l’en- 
>*nt.

—M. et Mme George \\ inter aont 
aa heureux parents d'un nouveau-n . 

éaptirée. ces jour.» dernier*, •ou» 1c- 
noms de Marie-Ro-e-Evoi Pa rain 
et marraine, V Ca-ro'.l I ‘H ■ et 
Mil» t.oui*e Laboute.

—No* félicitations a 'I. A ■ u ,1 
Busonnette, notre députe Eh.'iai n . 
« et» réélu ave une trro-=r 
i 930 voi.v de majorité, t

—M. Joaeph Moore et« de ., 
t* a She-liiooke, u. e . c 
di.

—M. J ou. Roy. de a Banque C an.i 
d .anr.e dr Commerce, Tro, R c, é. 
i»s, pac » *u vacance a Sherb’.'Oke et
a et-. . ■ tsao, cne,. se paient*.

ASCOT CORNER
—Voie, les per.-onnos nui étaient en 

notre localité dimanche demioi : M. et 
Mme Antor.ir Deslauner*. ME. \ c 
ronique et Eva Goyettc, Eva Moore. 
Alida Thibodeau. Marie-Jeanne F'o-j- 
quel, M. Léo Goyctt», tou* de Sher­
brooke

— MM. John Murphy, .la.ne* Carry. 
Mllae Ida Murphy et Annette Mi- 

iaud se «ont rendu* < Sherbrooke la 
-emaine dernière. |*our affa e*

—Dimanche, après la grmnd'tne*-c. 
il y a eu à l’école du vi'iag>. discour* 
politique. MM. O'R read', i ahana . 
•forest ont -u intércs-er ... embice 
qui était nombreuse, maigre • fr.dd 
ngouroux.
TABLEAU DHONNEUR

— Liste du mois de jan' .et — (Cour*
modél#> :

Sixième annee. A g ne* P bo*. 99
!-i pour cent: Annette Porier'eau, 99 
pour cent; Irène Fouquet, 98 l-'J pour 
cent; Germain* Bélanger. 96 p<ur 
cent.

Cmqu ème annee: Germaine La liber­
té, 97 pour cent.

Iduatrième année: Emile Pomerleau. 
99 pour cent; Leo Goddard, 97 pour 
cent.

Troisième annee: Horter*c Ruiche. 
99 pour lent: Cla'.rie’le C'!"nent. 97
pour cent

MENTIONS HONORA BLES 
App'i.atien: Agnè* Pubo..*. Arrh- 

inetiirue, Annette Pomerleau et Léo 
Goddard; grammaire: tgnè* Uuboi». 
Hortersc Raiehe; !#.-tiire G meine 
Bélanger et Hortense Raichc

M. ei Mme Péziel Gmgra* ont 
lioimé, d’mar. h. dem:er, une a« «»i>.e 
pai; c d'euchr. un nrofit ne notre bi- 

I • ' • ■ ■ '
Min. J R II *ette. Vnédeé Bo­

x'-. Thoma- Voyer, Mbert Moti- 
g. au, Zéphirin Paquet, Jeffrey Gin
; s». H).....t Lemire, E le Sinotte, C.
L* blanc, A r; . e Mongrau, Ach'.le 
Bolduc, A phon-r Paquet. A Clémcrt, 
Poth.er, A frr 1 Bé anger, Stanislas 
Hame', Jos Gingiu*. Mme L. Laclod- 
ceui M le.* E'” a Poitras. Aurore 
P .ltra?. Venn.: * Leblanc- Mans-A. 
luing ni», M. Longpré, Germuir.e 
Choquette, L. Boisvert, E. Lauret-
• lean. Je.,. . Rc anger, Lapal.ne. ^L-
\ Blanchette, Irè:"- et Germsine L^:- 

doueeur, R. a B anehette, L. Ga t- 
thie' . I t:. L r; . C. Pn eu , MM.
O. I a tg r -. K Paquet, Or. Lf.' g.oU, 
L Berratd. O a Simard, de Magog. 
It. Poitras, R. Bernard, A Mongeau,
L. Lévesqiii , Le.. Paul lu-blane, Istdo
re Lang'... -, F ( me •. It. (îrtmard, 
Orner Be tte. Ph. Tardif, II. Be.an­
ge'. A'p. ■! Jo-. Girgra.*, Pgi.
Pav cn,.", Brou: " . Ltm ureux, A. 
i h.vqii. tte ICI Leni " . Z L»may, ®*. 
Gaulé . .! B;, cite, A'p. I/er*.*.".
Kug. 1 ndou i . . R. I.adouceuT. Hcc- 
tnt I ang o’-. J u * L'Heureux. RotBéo 
Hamel. C oi.. F.<i Hamel. H. Lan- 
g .. *. En. -t, Illlma- , Lmento Poi- 
lia*. .11v*<; : Lemire. M les .lea.'t'e. 
Thf'è*e. Rç e. Rég na, ( évi ». A e 
Girg-a*.

Les rc ; fi .. '. lu. comirt 
*dii : aux dame», le pr :,, un eot|U«t 
Ub • . pré** : âr M U Vtro ns 
Lcb-SLU. gra^MF* pa1 J.-R. B.an»
- elle ; oème s. plateau, donné par 
Mm» Pi" c Gmé-raé, gagne par M l# 
Germaine Choquett# Aux mexsiaure: 
1er pi x, nortrait du preebytére. dott- 
•ir par M cur”, gagné par M. C. 
Leblanc; .' ■•ne p. x. une paire de b:*- 
ee .-*, d..c • .ar M. L.;. *n Le 
que, gagnée par lui-même.

Le» prix de consolation donnes t,i* 
Mme \!pii. Paquet et Mme Perl»! 
G'ng-a» furent Offert- avec sympa­
thie à Mlle Lapa me. iivutatrife ;a 
vii'nge et a M. A. Ltmiay.

Une pane de l.'aeeiet* gagné: e! 
eve-du- ].<r M L Lève :. u e ont .ap­

porté *9.4,7; un servi- e de varreria* 
donné pa M c. ,. Sè 05; un i en­
foui » d' ,lev tette* ne M e Poitras. 
*2 85.

s a
Mme Di ..' G 1 .ya.ué» lequel on 
fit du eha::'. de l.x imir qu» et de* dc-
• amations et des d r "js-ion* «u:1 '» 
noAilque. Un magicien, M Sima-d, 
nou* inter#--a ensuite.

Le* revetto.* totaie* s'e.event a 
ïtJ.'ië. Lu .xro # doit de sineè-e' 
fé'icitatlon* et de chaleureux merci s 
à M. et Mme Déiiel Gingra* et nottr 
eur bonne i.euvre et pour leur a nia­

ble réception.
—M le L,p alme, d» Rook-Forest.

#•• notre ncuvelle metiUltrlv* Y l'éce- 
!# du village.

— Ml.e I. tiauthter e*t part e iiopr 
Barnaton anrè* avoir parse une se­
maine f-n vi-ite cher, ses parents.

-M ie Gc’-maine Mengeau.de Sher­
brooke c-t en v *ite cher son frère,
M. Anieiee Mongeau.

— Me Cécile Laurendeau en vu,te 
che* M. J.-R. P.i-setlc.

— 71 O » Simard, de Magog. cF»-: 
M. Pépie Giiigra# dimanche.

— Me Geitrude Choquette, dé 
Sherbrooke, en ■ *:'e che* de nom­
breux parent.*.

—M. Henri-Loui* St-Hilaire. ùl 
Staïutrad, qui était en promenade cher 
son beau-frère, M. L. lessard, est n 
luun.e cheu *e* parant* lundi.

— M. F. Labonté était d# pa.--.age à 
Thetford Mmes deruiètement.

M Thomas Lagueux était a fliet- 
ftrd-Mines pour affaires, ce» jour» 
derniers

—M. Jos. Let&ard et son fil Josa- 
phat Lessard étatont aussi a Thutford 
derniéiement

—M et Mme Adouas Lefebvre sont 
revenu* prendre leur logis lund

— M TVilbrod Lefrançois, de Thet- 
ford. était de passage par ici la au- 
ntame dernière

M. Alex. Lefrauço * de St-Ro­
muald, est venu travaille' quelque 
temps par ici.

— M Philippe Lebrun était en pro­
menade à Sherbrooke la semaine der­
nière.

M. Adome* Lefebvre éta t récem­
ment de paasage par ici pour affaires. 

! — M. Alphonse Labont» était rie pas­
sage à Sarré-Cecur de Marie, diman- 

;che dernier,
— M. Alphonse Baron, d# Thetford-

Mincs, était d# passage par ; ces 
jours derniers

—Mlle Maria Labbe éta t en prome­
nade cher M Rosaire Lehoux récem­
ment.

! —M Joaeph Bilsoii. de Sacre-
Coeur de Marie, était de pa»-age pas 
ici, dimanche dernier.

BUVEZ DE L'EAU 
POUR NETTOYER LE 

POISON DES REINS
Lommencer a prendre de* "els vi le 

dm vous fait mal ou que la ves-ir 
roua cauae du trouble.

ST-FRS.-X. DE 6R0MPT0N
—M. abbe J. Labié.que se rendr.it 

à Sherbrooke, la semaine dernier*.
— M. Paul MaiVhot. de St-A.me 

d'.Vtbesios. est venu pa-.-*r que que» 
jours ehev a »oeur, Mme Edouard 
Laivche le.

— M. John Chat and, etudta’t, de 
Lyster. passe qtie’que* jours da' - -a 
fami'le pour cause de -ant*.

—M. Alcide Roy. de St-Georges r 
Windsor, était en notre localité iU- 
manche dernier,

— M. Lucien De ru eaux. de 1 
Windsor .Mi) -, e-t vira passe qt 
que» jour* dan* ra famt. r.

M. Joh: Adam, rie Sherbrojkc 
était »r notre localité undi di rnit-r.

— II. et Mme H. De-ruisseaux -ont1 
partis pour un v oy age a Ste El . a 
belli de Warn iek.

— M. Théopi e Latul ppc, d'A -s- 
tos, d* lasrag* a St-Franeois undi.

M.'e Ju'lettr De-ru » eaux .«t 
al é# pa *i quelques tour.* da*- m 
fam.'le à St»-E •'.abeth de Warn k

—M. Heur, Bouraa-a a|irê» a oir 
pairé que que» jours dar» a fan* e 
est retourné reprendre -on ouvrage 
a \jbesto« . und :. •

— M. et Mm* Mor Cote, de J- 
sor-Mi .*. or visite chez M. H P * 
ruisseaux.

Lorsque voua avaa mai aux ie na 
et q»e voua ave* de» douleur* da”# 
le nu* r.e voua inquiéter pas et, sur­
tout. n'allas pa* vuia su'cha gu 
'estomac d# drog.e» qui -ur ne. en. 
•» ne n- et irr.tant le» conduit- jri- 

na're* Taner vu* veut» en i.i fa.tc 
condition, tou. comme vous te faites 
de vos intestin», e: < .i.-gig.a ■*
avec le» Re'« do..'- *t , r» . t
font passer >.* relw.t» de la ■ e - • ir 
retab -^aent lo* r»: * a rormi lui 
fonction des i r.* es! de filtre- U 
sarg. Pana 21 hi»j.-ea ils en filtrer.: 
690 gratta d’actd# e» d# ca.ts .!<• 
s- te qu’.. est facile a compte'- 
rtniportance v- .a e de les garder u 
parfait* conditio:.

H»'*- da î'eau en quantit* 
ne pouvez en boire trop . procurez- 
Vous aussi quatre o.-j eg u* •isj da»! 
de c’-importe que ’* phsrrr.* - ; n-«- 
rez-er usv» c-ctl«"ee ■ s-ip-- dan* 
un verre d eau avant e dejeuner 
perulart que.quea jou ■* «t v ■*: .» 
t'onctio-vreu- t à mervai’i.e. t *• f« 
mrux Se* eont fat» de uede m 
raisin et du jus de citron mé’s'
* a. d* .» Uth-ne ai ont éu: trr.p 
yes depuis de» générât,., j pour d*. 
gager et stimuli' lea • e . » ',,t'ics; 
'.s nautraitaart a^e» 'e* ae de. un* 
l'urine, rléti-aiaant ’a *»aree d' —j 
talion e: gué-Lsa; » >• f* . 
de la ieas;(-

Le« Se.» Jan . I ■ p* #e . u 
inoffmMifa : ih fin; uiméflqueur à 
a uthtne deucteusA armfe vç i te 

que tou» dev raient p y temps
a autre pour Plaint" ir la bon ,t 
cordition et l'activité ,1e Ji.jr, r,.. , 
Essaye* cae.. et coi.'h.uea a hoir» 
baanemjp d’eau <• v j, - , ,a.
«'* uu #»♦ devenu -.e* maux de v 
et de dos. Surtout fa-'cs evum:'- '- 
vos rem* pur un méd, in, » o, 
deux fols par année 105

sont

BAPTEME

—M. et Mme J 1 P. jn 
le» heureux parent» d'u- f: « '.up'. »« 
fous les non:- de Joseph Jean N'icior 
Parrain et marra 'te, M et Mm Hen- 
r. Mongeau.

INEDITS D'ECRIVAINS
<*n avait cru jusqu'à ce jour qui 

Ba zac , tait connu tout entier. Ou m 
trompait. Pc* page» inoéua» avaient 
vchappc aux insevtigationa du rU'om- 
te Spoelbereh ,1» Lovenjoul, qui a con- 
a, t . .. auteur de "Iji t omed e Hu- 
name' une livra d'une érudition fi «a* 
lernuabi» Notre éminent co'labo,»- 

'-.•îir, M Riper* de Fiers, annonçait 
hier qu’tl a lait faire paraître dan* le 

*» - » Joui ÎTuil nouvelle
de Balsa.'. ' Les Fantaisie da Gina”, 
d, -lire# juaqu'ici a "état d* manus- 
nt llepu a la loptev.ae série, si rich» 

ci -i iiverse, de» "I.ettres à i'F.tran- 
gce'. g-and iiontme a’étatt tu. I*

• ui veoarait F *peron» que Tau- 
,1 -e renouvellera Balzac a tou- 

joui» »c» flde.es.
A 1 lendemain » .a mort de ee l- 

air, on apprit que celui-et laiseait
U' oeti'.-re* nteaiu»! une comedle et 

un roman. La comédie, qui datait da 
1»40. était "Mercadat” et la romaa, 
qui dutaii de 1644, «tait "Le* Petits 
Bourgeois". Mats il parut dans la r-i- 
te d'autre* inédit*, a l'état de frag- 
ment», .*«• , p»-lrr de eett* '’Ecole de» 

.Menugi ' , dor.' M. oc Lovenjoul s r*. 
n.r.té la curicu e hisUiite

1 est leper.d.vit une oeuvre da Baî- 
.*. ic-téi en, . re à i oW’ d# manus- 
cv K e-t „■ “« fositve!!.'' piece en 

, r ; q n te- nJlf e ivlt a age de jl 
*•.» et jg Taquclle 1 avait fondé las 
plu gea- dr* esperanee». Car la figj- 
r». i*' Protecteur avait tente hier, a- 

♦r • que \ t. tor Muge, pin* jeune de 
:r.., an», y eut songi Raliai' con- 

p «r ,ie - .i p.ei e a aa foenr I.oui- 
-1. en lu: écrivant avec une ardeur 
juvén , “J, veux qu* ma tragédie
»oit le b iv.a ra de* peuples et de» 
roi- 1 f , t débuter par un chef- 
d'oeu’ Mai* il finissait par être 
Pt.* d ,:.,,u:etune et «'écriait: “Ah!

' uit ., e (i’c.*péranee* et de 
.J, cptii.ri. peut-être!...’' La dé- 
e; ' u:t pas txixier. La Ira

gédie, lue en petit comité, donna lieu 
.. de.- critiques as cz «évèrea et un ar- 

, ic ■ lie lira ei. île r .erear.s 
c .pii 1 jeune Balza devait venoo- 

■ ...i' lettres. 1 • n’j ri t»
heun u'i ont pour la gloire du ro- 

.1 - -nia «'empre*sa rie
mettre le mulrniontreu.x manuscrit 
-, ■•• . c! 'J.'fT : devenu ce manus 

(G t e qui lion qu'ont dû f8

p«»er les vhercheure. "Cromueil" re 
•en.o.e paa moins un "pen-hi de jeu 
■esse”. f,« s'est piobabl»nient pou- 

ce'.s qu’il est resté médit.
Péché de jeuneise! I! nan e*t pa­

id# même de tous les inédits, fuit heu- 
jrcusement. Un des plu» authentique* 
chefs-d'eeuvr# d' la littérature frar 
çaise, ‘T-es Mémoire* de Eaint-Si 
mon ' est resta iuejit persiant de lon- 
gus: arnée*. Par cortre. "Les Mémoi 
;res d'outie-tombe’*, qui ne devaient| 
jètre publiés qu'aptes la mort de leur j 
autour, parure.t du vivant de Chè- 
teaubriand à la suite dTnciderts trop 
.connu# pour être lappeiés ici. parfota 
îl’inédit »«t une oeuvre inachevée. Et 
.c’est .e cas ds “Bouvard et Pécuchet" 
de Flaubert, l-r disciple du maître — ! 
,un maître lui-méme — Maupaseant 
fui, lui aussi, ir.terroirt-u en plein 
travail par le mal terrible qui devait i 

, '. emporter Es de l’-‘Ang«lu*” qu: I 
.promettait d'rtra un rhef-d'oeurra il | 
n'est resté qu'un fragment, e-’-niralle 

jd'aiüeurs

Avant le» rési stés, certains roman- | 
(tiques, par un* mort précoce, nous a- 
|valant fait connaître te regret qu'on 
éprouve devant l’oeuvra d’art inache­
vée. !*» vers les plue éloquente de 
Mu.vset p ont ne- tou» paru du vivant 
du poète Ijt "Gaulois" publiait il y e 
S peu pic» 20 an», uo» nouvel!» - 

■ Incomplète — d# Fauteur d» ‘‘Mimi 
P.neon", qui est d'une grâce edorable 
Elle m»i,ter»it d'ètrr recueillie danr 
ur< èdit qn définitive th-s ceu're* d«

' Musset.

I Mats is manie, ie grand maître de 
Ü'Inèilit, r'eet entore ci toujours Vic­
tor Hugo, dont l'oeuvra posthume 
s'augmente d'anuee en annee. la pu 
blicat.on de tes remarquables inédits. 

iCommencee iwi' Auguste Vntquerie et 
Psu! Meuriee, se poursuit sou» la di­
rection de M. Gu.-tare Simon, qui 
nous rérei ce, dit-on. d'éelatantea eur 
prise*. Finf.n 1! e»t lies inédit* dont 01 
a beaucoup parlé — dont on parlera 
encore saq» doute et qui ne aont 
pas appelés à voir le jour de Itôt 
Telle cette fameuse "Route de The­
bes" de Dumaa fils, nterdite à notre 
curiosité par les .isisee forme'.les d'un 
testament. Mai» sait-on jamai.-? lia 
bent sua fata libelli. Comme .es b- 
\re», les manuscrits ont, eux au-, si, 
leur destin .

JE REGAGNAI 
65 LIVRES

“D«a« prtni.crs t«nT>* de moi 
martAge i) a • cinq 4^1, ) «rata use 
éoarg.e »ifi r»! eu*e. Ja pewirataa’.lar 
toul^ la joumea MLB- reaaanlir la mor ­
dre fatigue. j avait uu boa appétit et 
je pour ai a manger d un porta quoi Ja 
n«ai» MTlir-a*. T>L-ia tr^« «Arepea 
toute ta jojrr 6r at k>r«naa te aoir tari­
rait ja «re tuahA’^ ta lit tt ia ut «ne r* 
rail.du* paa not MnJt foit doua U nuit 
U 7 a t c r; uoit cjoo premiar bébé 
naqnit tt auaoJlbt ap»réa, n-oti érsargit 
artnrWa m abaraoanrr. J’atais cjonti- 
•aollttneet Ittiyi éa et )>tait •bligéa 
<ia me 1 or cor pour axérvter les tra-'»n* 
da méa^gt Aa lira d erre on plaît r 
ornE-na t’«ait cet tr«iacz étoieat pour 
luoi iBacorvê’* la p-r 41» toalar^étrt
rt r-irn na txjf tantai» j éUut ooligé* 
de me forcer poor mange*. Le oovr je 
tua snatum mi lit tt me to orrait et tr* 
retarrOrtiapaaéUntdealienrat. Rndnje 
tiiiiaaaïf pnr m'eadonvir molt poor ire 
ir -tiler dit oa quiate mianfat tprèe 
Nature ètinetil loroqut le joorarriva !, 
s aytat p&J dormi, je comnieaça;* la 
iooroée av-ee una fatig ia compléta 
J étai- agrié* al nrrvenoa. Le motBdrr 
Droit tn’affr»Tait et me Ia1u.1t battra 
ocmoi. la rcraia qua men min éta t 
trè* MiTTieue. le perdtia do poidt 
tou’as let armai ne* j traie pat
du M Lrreo. J f**yai toatoa aorta* 
da tomo-itj moi* il» ot me firent aucoo 
H?et. Un •Hïir q ia ji» n’oabüeroi Ja 
roaii. pa^-ca q . a r ta t i ce moment qoa 
ia etroarol fecbemm de 1» wnté et dn 
bonbaur mon mari m apporta une 
bouteille de Carnot l a ami Int trait 
ait qat I* 1 .•■nol a\ ait oagré » fatnaïc, 
et il ponr que j taeoe l'eata'-
ta bc- rt de ain «r-tr^ntt mon jmria 
»ngjna»"ttit etdt & i livra? pN*uit a 
nne angmantat Anjot»f
d’bai je s.iis trée bi^n ja rante al’^gr- 
ni rat io lit r»-étaè fart u’imporia rar-1 
t"ii « 11 et mijourd hui cbaqoa trincl* 
da m j*» : ua oat pour moi uau-miflo » 
de bosHmf. "

1 'Carnol eiit en vente cher rôtir
phe^macian. t»i apeé* rn 9 oir ta*t 
! tous pr» • ar. affirma toatr 
cun •‘dance qu il nr vous j fait aucun 
bien. ren'r»TrT U tirnitaiiîa iieiaàvotre 
pbartracito et il voua remettra rot * 
argent

( Le “Ga alui*

Ludovic 1 cri.

T cmployet notre es
prit .V supporter Infortune» qu. 
nmi? a r'p ant pu h pn ou < c > qui

• n irgi .

}:* *. r. • «• a?ai^n; ’.f.-maux p*
au*il- ‘•ont impitoi abl< «.

r ^ . Xrt

ti’Li

t
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DUNHAM
-- M. II. Lanoue, de Munlrea., u 

Durham, pour affaire».
—En visite du :. M. 8. B.r«a.uu. i 

;de.-n:crçmc:tf; MM. f’ete Lefeb.nx. 
Guillaume tt Henri Meti’1er. s r*1 
que M. Euscbe L: i'ebvn . tou» de fixt- 
Um.

—Mme Nei »or Harvey et Mm i .
; Brice a Sutton dernièrement.

—Nou» avon» une foule de ma.;,.' 
ian» notre ocai't cet hiver; ospe!, : 

que e -o'e, printanier >s eue - 
tou«.

ST-GEORGEb DE WINDSOR
—Samedi, ie 3, avait lieu « servie» 

de Mme Vve Lu. Chabot Son never, 
M. abbé A'plionne Roy, curé de Han., 
a chant» .e service. Les porteurs c 
taier.t M.M. Louis Roy et Edouard 
R ,y. neveux; MM. Jo». Corriveau et 
ThéOT>h'.e Morin, vx>is:n». Lteux füs 
eumvent à défunte: MM. Auguste 
et Réu'., tou» deux de St-Oeorge-,

A 'e fam;"e en deuil nos plus sin­
cères sympathies.

—Mardi > 8. M. Ht .ai non Marcot­
te unissait »a destinoe à «ei.e d» M'-e 
Bernadette troudieau, de Wottoi . Le* 
■•erei re-peettf* leur -erv aient de té­
moins. Le dejeuner fut pris cher M. 
Honmj Goucirea., père de a mariée 
On vint ensuite prendre .e .couper * 
St-Georgcs, chez M Josephat Mareot 
t». père du mar e. Les marié» reeui-cnt 
de nombreux laieaux. Mous Vue .sou­
haitons une longue v e conjugate.'

—M > Inteida Marcotte, instatutri- 
' ce a Sherbimok». M. Rnna-ro Dupia* 
rts. aussi rie Sherbrooke, de nae.-aige 
l i-et M. Jo»»phat Marcotte, ces jours 
derniers,

—Ml e Fr.mer.* Marcotte.de Lftc.v 
ton, Maine, au-*- chez M. J. Marcolte 
ce.» jour* dernier*.

—M. Ernes’ Frechette, d'A abas to*, 
de paznag” isii, pour affaires, 'a se­
maine d»micre

—M. I.-Hte Bnjneau. de Windsorc
MiTla, en voyage e S-1-George;. can 

J joori-ct
C'att avac pet.'.# que nou* apr-'tv 

, non» qu'un grand nombre de petrsor- 
I -eus août i-eter.uos à leur ehaunbre t<a 
I a gr.prie. entre autre* M. Alphor.w 

Mei-in. M. Wditam Proa x. A tou: 
irri* rouhaitons un» nrompt» ion'-» 
.c.xf rue

jm M i jItyS 'i i ’ ■; i :
»>_: ' .

r
| A

k
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ROCK-FOREIT

Le Lait de vache donne la sûreté et la commodité
LE lait Carnation vous arrive dos regions laitim-s tiu Canada remarqua­

bles pour la richesse de leur lait et de leur crème. 1^»? experts du Car­
nation font soigneusement lo choix et l'épreuve du lait. On a enlevé en­

viron 00fi de l’eau et on n'y a rien ajoute. Le lait e t alors scellé dans le reci­
pient et stérili*". Le Carnation est tout iust du luit de vache ><»us une forme 
commode, sûre.
Il est absolument pur. Il se coneenu. Il est assez riche pour prendre la piaf 
de la cremt dans le thé. le café. etc. En ajoutant un peu plu* qu’une paît égale 
d’eau vuus avez le lait "complet”. Commandez plusieurs grandes boite.» <l(i 
onces)—ou une caisiM» de 48 boites—do cc lait commode chez votre épicier.
Esaaycz cette recette et écrivez pour le livre de cuisine gratuit Carnation.

CRLME DE SOI PE AU MA< 4RO
t « e - -e. a Üv tic )«., ~ cu."!«réea à fable d» bea v*. 1-4 de ta**« de n». a . v 
meficu^x -i an f ont pu-, e. 2 cuillerées à tab'» de far:*#, 3 Uà c* d’eau, 1 tasse de la:t v » ‘ 
ruü*- F alu- cuire !» macaron' dan» de l'eau bouillante sale#, «nviron • ingt. «n svutaa. • 

r j laqn’à ce qu’il devienne mou. Faite couler et faite# fosidre « beurre ; ajoo'i-z de la farina; 
sinittz i, >»: ; aj.ut.--z du ’a-t. *: faite* e\i;rc enq minute*. Me-angez avec !e macaron- 
UeCte rc ett* est «ufftiante poor aix personne». x

CARNATION MILK UKom ( T8 COMIVWY. LTD.. 2".l RLE JOHN. AYLMER. ONT.

Carnation

l e "tmaquille" |•^eoIl»r niiai»lr# Du l«n>é»n iptn

UN VISITE
—.M le* Gi.berte et B.andine Foq- 

ta n# en v site cher eur père. M. Jo 
eph Fort s e, oc= jour* demie"

— M"n- l'onrt* »t Lvrmina Beu 
ert en premenad* ch«n M I>uuis 

Berg» ror
—SFii# .Tea; r» Ricard de pasiaj» s 

Sherbrooke, aamadi cieir. >r.
M. Joseph Martin était a Sher- 

| brooke. dimanche dernier.
-Mlles Rose-Anne et Yvonne B.‘

■ rg?r, de Ma«os, en visit# dan* > ir 
f»mi !#, ce* jours dernier*.

— M*> \.‘ » C-'hartirr a!'..; .(ve
V » Alexamîr: .» Turgeon à 5 her 
brook*, pour affair#.', •amed dirnier.

— srte Libéra Gauthier en promit - 
t a :* ebe >s tnère, Mme Eugene Gau

-M !» Liliane F yn en 't# . tiez 
•■■i g’»nd’p#r». M. F'vn. . e* jour» |
.ic»ni#r«-

L'rdqaelle c*t musc ci blanch»

Milk
"Des taches bien now ries

Fabrique au Canada par
ARNATION VIH.k l’RflPU fh COMPANY. 

Limited.
\YLMEIt. ONT

orihui»#leurs « Ayvme- et Spn..i-f^.J. Ont
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LES CATHOLIQUES 
AUX ETATS-UNIS

1 n appel pour une souscription
de $100,000

W ASHINGTON, V — U coiiêfi de 
'• ••National Catho.K' Welfare À»«o- 
n ation'’ a adre»«é un appel * loua 
ra rathnîwiues du paya leur deman­

dant de »on§**r!re urt aomme de $100,- 
000 pour aubvenir aux fra!a d'une 
poormite, devant .a Cour nuprè * f.

«lobtensr }aa/inu:ation d'una 
î'*i de I*Or>fon hoat:!e aux èçolta j»a 
roiaaia’ea

I.a loi de 'Or+gon, adoptée par le 
'ote populaire à la dernière exertion, 
abn.irait 1er. èco e* paroiariale» et 
privées pour .es enfants Atfée de huit 
« fe re ans. K e d«ut entrer en force 
en 1926

j/argei* sonant formera un f<»nda 
rjui sera deügnè aou? le nom de 
“l’opda pour a deff *e et i'éducat on 
< athoiique'’ et loua les membre s de 
'a hiérarchie catho '|ue des Etaîa- 
t^’nia ont été pries d y souaertre. La 
ste de souscription porte Ica noms 

de Mjfr rarrhevcMjue Hanna, de San 
Irantisco, de Mjfr Muidoon, evtque; 
ùe Bookford, <ie Mg Wa sh, de 
and, de Mgr (iibbons, d'Albany 

Mjfr Halley, de Brooklyn

"ort-
• de

AU CONGRES UES 
CONSTRUCTEURS

l/hon. raAchcreau parle avec Ht>- 
q 11 en ce des progrèfl réalisé** 
dans ((ucbec.

<S?n ce Spécial)
QUEBEC, 9 — Le premier m.r.,s- 

ta Taschereau a adressé a parole nu 
ba quet de Association des construc­
teur* canadiens, qui est en convention ; 
au Château Krontenac. ]i u fait la ro- I 

a prov ne# i«* 
Québe<, pu • . a ajoute

"Il y a queiquca semaines, nous 
avons coopéré avec des industriels 
canadiens et ame^u a ns l e projet du 
Barrage du la- Sa ml-Jean est entré 
dana le domaire de la rea nation. 
Dan'* quelque temps, trois mille hom­
mes travailleront à ce t'a entrep'i*e. 
Quand tout sera terminé, iî te pa e’-a 
annuellement plus de 40 millions dfc 
dollars en *a!alrcs dans cette nou­
velle industrie. Une seul® < ompajrrie 
nous a affirmé que l’électrification de 
soa services lui fera fa re une écono­
mie d’un million et demi par année sur 
le charbon.

Il est une autre < AA«e d'hommes

SOUFFRAIT DE CONSTIPATION 
DEPUIS SIIX MOIS

FUT SOULAGE PAR LES
PILULES LAXA-UVCR Mil BLKN

UNE IMPORTANTE 
CONFERENCE 

EDUCATIONNELLE
L'n mo iv*m*»t !lbr, lie, 

tou, !*» jour, de.ruir ,tr, la r,,!* 
'-a tout le mond,, a!or» il n’v aura 
pas d» roratipation, <1# périodo, b;- 
fieu»oa «t malau < «a. aljrrurs. mau- 
ia;>a liajrinr. ratomar at*r». et- 
T.e» pilule* l^\a-l.i'«r Miiburn H- 
yular seront le flux fle la bila pour 
qu'aür agitae r-»n’-erabiemart aut 

jatcatina, la* rendant alors ac­
tif, et refu'iera. faisant diapara!- 
tr* la ronatipation et tous ee trou­
bles qu'alla cause

Mme R. r . Hunt, Port George N. 
f , écrit: "J ai souffert da la cons­
tipation panrlant la* derniers six 
mou Ma langue e*-»lt tarr.blemant 
chargea tallament que cala rendait 
mon haleira mauvaise d’êta,, à 
par er avec une amie * ce sujet, et 
e la ma conseilla d'employer les p.- 
Inlts l.axa-Liver Milbum ce «tua ia 
f.a, maintenant )t auta parfaitement 
ber Ma lang-ue est auaa dou.a 
qu’alla était avant qua je devins 
comme cala, i* le la delà tout à vos 
pilais» et j* n'en ai pris seulement 
que deux Aolea"

Prix toc la fiole c-Jies tous mar- 
-handd ou arivoyé directement par 
la otelie sur reception du prix, par 

Vi.uurn, Companv, Toronto,
4

Elle aura lieu à Toronto au moir 
d'avril. — Le bilintruiame en 
faveur. — Declaration^ de Sir 
Arthur Currie.

(4p, itUïVES CONSTIPATION

fitiefj*

DELORME VOUDRAIT 
ENCORE ETRE LIBRE

Ql UH- ;, f 
«adressera .
icuUmant-jpou' 
’<e pétition p* 

ci être r envoy t-

en»!

»ur

erneu 
tonne 

rtnroyé de'a: 
- ibir .«on prt 

ji pese contre 
te intention a.

« hu, surintf: 
Beauport, »> 
ment. I! d 
rnent d’être 

*• de B * T

deîaril Delorme 
«» prochaine «u 
, au moyen d’u- 
e, pour obtenir 

.t*- tribunaux 
< r l arcusa- 
ii. ï! n fait pu"!
Dr M l). Bno- 

i de i’as ,«• dn

I pre

dr- Bor-

t mité

i.q m 
pre-

qh’i a nou* faut protéger aussi; ce 
sort \ • ■•r empioj *. Notre loi des a - i TJtt T 

dents du travail e-t peut-et e lu ' 
me ’eur»- au monde. Comme par a i- _
eur-, î»tre peup’e r.«t inted.g-r.t. ’
a me ' • itd.^ieux, cette province est pour quVie \ lennent a son a.de. L’in* 

sans doute l’endroit où le travail.eur troduction de a nouvelle politique 
oat le plus satisfait. Nous n avons pan |économique, sunenue au meme mo- 
’< s grève* monstres des autres con-iment, en fournit ’a ba.fie nécessaire, 
rréea. f''est i« combinaison de« lois ex-1 Comme, <1 ai'.leurs, on a abroge le 
cr.’ entep et d’une saine mentalité qu; 1 principe de la gratuite des écoles, on 
a produit ce résultat a forcé les institution* scolaires a

I n’y a point de pa < «.u la paix pourvoir a leurs dépensés en transfé- 
et ’harmonie régnent a un ci haut ra-’it la grosse partie de ces dernières 
point que dans notre vieil et serae aux budgets locaux. Au lieu de 700,- 
Canada-français. ; pourquoi un 00t» instituteurs que l»1* gouvernement 
nomme d’affaires du Nouveau-Bruns- bolchevique devait entretenir aupara- 
w» k n’hésita.t pas u de «rer: vant, il n’en a laissé a sa charge que

“Si jt pouvais rvommencer ma ! ‘-00,000. Un annonçait cette ré/or- 
e et référé en neuf mon industrie, ; nie, le journal communiât® “Soxy 

i ira «- m’impianter dans Québec". P« itc” fl#a Nouvelle Vole) ajoutait;
“Vo ■ \'• »js pin tenez de la penure ! “L’Etat ne peut pas entretenir tout

• * hcnmei de m. ; .e-, dit > premier . ® réseau colossal des étal» i semenf 
e en terminanmin

lu rare le des ap 
pourtant de» é<t 
ira former, h a te 
Lions. Trouvez la 
n'cine. Le go:,*, or

te

appui.
Jans

e.a dépend de 
. Nous avons 
h nique s pour 

'■'Ci.- des sugge*- 
iolution de ce pro­
meut vous accord0- 

No« finances sont 
at. Nous somme# 
e- sacrifices p ur

scolaires et culturels. Pour eur amé­
lioration l’a dé de toute la population, 

indépendamment «u besoin >iu’« le 
éprouve dans le domaine de '.’instruc­
tion, doit venir nu recours de ; école 
f No 26).’'
'‘I.* commissaire 

pub ique r*t en me 
dixième partie de 
vait M. Lounatchai 

o de« “Investis 
haut. L’état actuel, 
leurs meurent de faim, que le? 
s»? forment, que l'instruction

DEUX REVUES LEGALES
QUI SONT FUSIONNEES

re

MD N TR K AL, 
tul.es : “FUT ’

d i Cana<i 
Cour
, a port r du ■ 

a Ramthrt ■

a

“ K t

“L’Ii

:« ' 1C.

t.ee c 
Cour

F. a e t rédige® i>ar MM. ( 
Master, < K , et Armand Grc 
('. R., qui s'occupe des rapp 
de la Cour suprême, et par M. A 
Du cio#, ( R , qui s'occupe des 
ports ne la Cour d’échiquier.

, br >

r u

EN RUSSIE 
SOVIETIQUE

rf.gnemer.t, c‘t-?, nc^oin ce o 
• «c eien» e dans a RtJàsie 
,'ietr. M. PI. I*o«-mer nous four- 
c© point, dans le "Mercure de 

", de navrantes precisions;
>1 uctior. puhlKjue est en dan- 

are M. Lounatchavski dans 
ek* publie dans les “Izvestia". 
atteint u:* te por ' de déia- 

t qu’on doit constater l’immi-

ue pen
ampagr

da*

de l'instruction 
i'p de couvrir ’a 
- dépenser, e- ri- 

: dans son arti- 
je j'ai cité plu* 
uand les institu- 

éeoles 
publi-

.e.* et ds ■

1m.
•>oi

meme 
taircs.”

L'introductic 
enseignement 

re a chassé de

que I 
obligees d* 

aux ressour

mer
ratio

1
xa-

pouiNoir e lès­
es supp’émen-

i de a retribution de 
primaire et secondai- 
l’ccole u nombre ton

dans i<M parents 
riches pour payer

une let-

et

a a! as'

de fer me
Dan

ihe ’. Pour y 
bo’chevique • 

une par’ e 
gouvernements

pa-
>st
des
de

Samara, do Saratotf et de Pensa, 89 
pour cent de la totalité des eco!e« ont 

u f, rn < « ; dans c.nix de T»ari:,ine Uoaffcrt beaucoup de 
d'Aatrakau, 85 pour cent; dans Idernier, et i! noua en

sidérablc d’enfan 
n’étaient pas a^>S( 
les inscriptions.

“Mon cher papa, a je dan:
Ire reçue par un réfugié russe 
tranger, j’ai pa«ce mes exame 
je su’8 maintenant en troi&iemo clas­
se de second degré. Je veux bien étu­
dier, mais je serai forcé de quitter 
’’c-co>, puisqu’on a Introduit un prix 
ie cours de HO roubles-or par an, ce 
qui équivaut « 1“0 million» de rou­
bles soviétiques. Où prendrons-nous 
une somme pareille? Nous avons 

faim le mois 
coûte 60 mil-

EXPOSITION AVICOLE

dt'fc-BEC. 9. — flier m*tin 4 
t-u'crU* IVxpoqition «\’;co'c annuelle | Mowou IX pour rent. < 
• e Quebec, au Manège Militaire, «ou 
leu au»pioes de la Société A.icoie du 
district de Qu: i>ec. I.c TO>mbre des vo­
lailles expo-écu e-t d’environ 1900.
( est l’evpoxition la plu* considerable 
ou genre qui ait encore été tenue dan* 
notre province. Un Brand nombre de 
coupes ont été offerte* aux exposants.
Cette exposition se tient nous les aus­
pice- de l'hon. J.-E Caron, ministre 
d* Vegricuiture.

•eux de Ni.jni et de Karan, 60 pourrions de roubles”, 
cit, eu-.; même .e gouvernement de1 Pour pourvoir à leurs dépenses, 
i’. tr rrad a vu J > : ur cent do ses, p'Uÿicur* instituteurs scolaires ont 
e i> es fermer eurs portes et celui de fonde de- atvliers, des entreprises

'la*- Dernières commerciales, etc. Ce sont les insti- 
Nouvcl.fnuméro du 19 mars tuteurs et même les élè.es qui sont 
1 ■ -d I "I n'y a que le 5 poui' cent de forces d'y consacrer une partie de la 

population qui frequente les eco- journée!
l,e transfert de ia partie profonde

MONTRE9 — Une conference 
rationale d'une g-ande importarre 

' wur tout le Canada s'ouTrira » J 
avril pro. ha.n à Toronto et les séan­
ces et tiendront pendant toute une 
setnain* Elle a été organisée par le 
National Council of Education. L'on 
s’occupera, à cette con/érerre, d-r 
moyens a prendre pour défendre de 
plus en plut (education en Canada, 
[■our perfectionner es systèmes, pour 
inspirer aux élève* de nos maisons 
d’éducation plus d'esprit religieux et 

i d'idéal, pour mieux eur faire com­
prendre leurs devoirs de citoyens, pour 

: que tout le peuple de notre pays pren- 
: ne un plus grand intérêt à .'education 
! dans le Canada. Des délégués vien- 

Iront de toutee les partie» du Üomi- ’ 
I nion. [ s exposeront leurs idées Ce I 
•era donc un échange de vues qui ne | 
pourra qu'aider considérablement h 
a cause de l'éducation. Dans les e.r- 

cula.rcs qui ont été publiées pas le 
N'aCona! Council of Education, i, est 
bien explique nue cette organisation 
n'entend en aucune manière faire une1 
i ritique des systèmes employes dns i 
es diverses provinces canadiennes. On : 

ne veut qu'obtenir des suggestions que 
les provinces pourront utiliser, ma:* 
chacune d'entre eiies restera parfai­
tement libte de fsire <e qu'el'e juge­
ra à propos.

La Major Fred. J. Ney, secretai­
re général du National Council of 

• Education, est arrivé hier a Montres’, 
et a donné de longue- explications au 
ujet de la conférence qui doit avoi- I 
ieu, a un groupe de citoyens léure* 1 

hier après-midi aux bureaux de M. 
E. IV. Beatty, pro* dent du Pacifique 

Canadien. A la suite de ces exp'iea- 
or-, t! a été form' un comité rompo- 

de 51. E. W. Beatty, président; de 
<ir Arthur Cunu-, principal de l'itni- 

• -:té MeGil’., vu Te dent; de M. 
•T. M. Mac Donne.!, si-rr, tu .-e; du rév ! 
M. lames Sniythe. prim pal du Wer- 

‘ M. R. W.
Dickie, president de* commissaires | 
ie fou- protccta.te ; du rév. M 

IE. 1 Rcxford, priic pa. de l’Angli an 
I Co' eye. de MM. Dr .1. I). Ad-n*

■’t G. J. Laing, do ers de .'u ivers'te 
VlcGî’l; du docteur H. .1. Silver. ]e 
M. I. Gamme , ri M. Howard M - 
a cl du docteur E. M. Best.

En outre de- me - ur* à prendre eu 
rapport ave- a confeien e sur l’éd'i-‘ 
cation qu; aura i eu à Toronto, ! 'ill I 
des devoirs du cou..te -era de faire les 
arrangements né' e-..*aires a Montréal 1 
touchant ’a visite des orateurs qui 
parcourront tout 'e Canada pour don­
ner des conférences sur de.* ques­
tion* édiKationnel’es, sous les auspi­
ce-, du National Council of Education. 
Sir Hsnry Ncwbolt, qu: c.-t actuelle-! 
nient dans .e- province, maritin" *, ' 
est ie premier de cette série de c-ott- * 
férencier*.

Après a réunion aux bureaux du j 
preiident du l’acifique l anadien, a;ri 
Arthur Currie, principal de i'univer- ) 
site MeCi .1 et viee-pré: ident du comi­
té montréalais qui vient d'etre forme, 
a fait ia declaration suivante, dans 
une courte interview : “Ce que nous 
voulons bien faire comprendre a cha­
cun des citoyens de cette province et 
des autres provinces c'est que le but 
du Nationa'. Council of Education n e t 
pas de faire aucune organisation qui 
entreprendrait en aucune maniéré de 
diriger la politique éducationnelV. 
Nous constatons que '.'esprit do sec

RfADY T® f ^

m «•*»** *- i.tu*srt

! TOAST» «M ftAKI»

LE SON KELLOGG
Chasse ia Constipation de votre système 

parce qu'il est TOUT SON !
Les aliments ne contenant qu’une 

partie de sou ne peuvent jamais 
donner de soulagement permanent 
aux personnes souffrant de consti­
pation ! Si vous avez besoin de son 
procurez-vous le son Kellogg parce 
qu'il est TOUT SON ! Pourquoi per­
dre du temps ! Pourquoi donner à 
votre système la chance de contrac­
ter plus de mviadies ? LE KEL- 
I.OGG EST SCIENTIFIQUEMENT 
PREPARE POUR SOULAGER 
L'HUMANITE SOUFFRANTE, 11. 
LE FERA COMME AUCUNE AU­
TRE NORRITURE NE LE PEUT !

I -e son Kellogg e-d le plus grand 
nettoyeur et le plus grand purifica­
teur de la voie intestinale. Ce. qu'il 
tait pour la santé est merveilleux. 
Il doit être mangé régulièrement, 
comme un préservatif contre ia 
constipation au-si bien que comme 
soulagement permanent !

Aujourd’hui — commencez à dé- 
barrasser votre système des poi- 

■jus toxiques qui viennent particu­
lièrement de la constipation et qui 
amènent les nombreuses maladies 
dangereuses, telles que diabètes. 
Bright, rhumatisme, ainsi que 
maux de tête, dépression mentale

et physique, boutons, mauvaise ha­
leine, etc. Le son Kellogg, mangi 
régulièrement, vous remettra rapi­
dement sur une voie de guérison 
avec une tête claire et un corps am­
bitieux !

Mangez le son Kellogg continuel­
lement ! Votre médecin le recom­
mandera ! Deux cuillerées à soupe 
chaque jour ; autant à chaque re­
pas dans les cas chroniques ! Etant 
cuit et emietté et prêt it manger, le 
son Kellogg est très délicieux com­
me céréale, saupoudré sur les cé­
réales froides ou chaudes, ou mêlé 
avec des céréales chaudes. Ajoutez 
deux cuillerées à soupe de sOn pour 
chaque personne et mêle av-c une 
céréale à cuire !

Essayez le son Kellogg dans le 
pain au raisin, galetfc.s, biscuits, 
etc. Recettes sur chaque paquet. Li- 
bérfz-vous vous-m#me et votre fa­
mille de quatre-vingt-dix pour cent 
des maladies qui sont causées par 
la constipation.

Le son Kellogg est servi dans des 
paquets individuels dans les princi­
paux hotels et clubs. Demandez-le 
a votre jfe.'Lvurant. Tous les épiciers 
vendent du son Kellogg.

__

LE SON ORIGINAL PRET A MANGER
Aussi manufacturier* de

I laçons de Mau, “M axtite" Kelloqx et Kelloggs Krumhle*.

Ecri e est aq.r.

t secondaire*, a déclaré M. Lounat- 
eharaki à un rédacteur de» “Rigaes- 
i lie Naehrichton", '.ors de son navra- 
qe a Kiga (numéro du 16 octobre!, 
c'r • à-,!ce avant ’a fermeture géné- 
vaio de* école».

Vu cette dvbàc'e rie l'ir.wtruetior. 
pub'.que. t.e restait au gouverne­
ment -ovietique qu'un reu. moyen: 
sadie.-ret a la popu.ation du pays

aire du National Council of Educa- 
tionaüsme dans toutes lei formes de ; don qui dit que le but de ce conseil 
l'activité au t ar.ada est aurai pro- "’est pas la centralisation de lauto- 
noncé pour l'éducation que dans le? r*t^ n’ contrôlée, ni .uniformité 
autres domaine». Chaque province ac's méthodes ou rie- systèmes, me s 
considère que ron système d’éducu-1 a coopération vers un clca. commun, 
tion est le meilleur. Cela re comprend. Le conseil, dit le major Ney. est ab-

pieter sur le terrain de l’indépendan- est désirable.
ce des provinces en matières d’educa- L a été envoyé huit ni.il® in'nta- 
4. . » > ; » * ' _ ^ lions a la conférence d’un bout à 1 au-tion, le major Ne. répondit a a rc- ,tr© du Canada et j on compte que les 
marque que *uj fit notre représentant seront au nombre de quatre
en signalant un passage d'une cirea- miUe M p;. w. Beatty, sir Arthur

“KINDRED OF THE DUST*

e
\ .ut» pinivex 'ou* debarrasser du mal au* main*

giîrçare* en engelures

rame des dépense* scolaires »ur ia pc 
pulation * provoqué la création de
comité* spéciaux élus par ’.a popu’.a- , .
»i,.. . Ce .r-ci accepta très volontiers ■ Mai» je crois que ie* autorités dans somment oppose à :a centralisation. —D»*
utts- innovation; une lutte a* hamec ; chaque province pourraient s’occuper croit que 1a diversité dans 1 education tremaltr

j'cr.PU’iVit entre .r pouvoir et 't.* co davantage du travail edu ationne «■' .............—■ ................ . _..i—a.». » "i—-
oiités en question au sujet de leurs ‘»’*t dans les autres provinces. En au- 
compéterKC» respectives Les So- tant que .ie puis m’en rendre compte, 
viets désirent <jue a popu.ation four- c’est là ! impression du National Coun-
nis.se Ic?r res:»ource,•, mais no se mèie cil of Education. Ainsi ’a province
pas de toucher aux programmes des d’Ontario ferait probablement bien 
cours et a '.‘administration scolaire faire venir ses professeur» de frar- 
t .a popu.a .or est en train de parer j Ç*i* d# a province de Québec. Mais, 
aux maux apportés a l’école par lea dans l’état actuel des chose*, je dou- 
cxpénence» du pouvoir. E- c’est la te si aucun professeur formé dana la

Currie, eir Georges Garneau, le doc­
teur G. W. Parrnelee sont au nombre 
de ceux qui ont été Invités à prendre 
part à la conference qui aura lieu en 
avril à Toronto.

—Les Maîtres conçoivent, les “con- 
ciécutent.

Au PREMIER
Aujourd'hui et Demain

T

ficputation qui : emporte 
utte quotidienne.

\ moitié détruite, dénaturé*, l'eeo e 
■uï»e vit et rnêin* »» rétablit grâce 
aux efforts de la population.

SUBTILITES DIPLOMATIQUES

ravaux d Agrandissement à la Gare 
Windsor de Montréal

Touttt- le* garçuree aux maing enge- 
iun s, plaie* due* au froid ou morsure» 
ri" » trvYv devraient être p-oiAptenient 
trait Y-î. hu 7,am-Buk.

Ce ■ >a. m.- prépar.- eve!I ivement
liliu os et d’extra t* ,!*}i ••‘-^i ■ coù 
tru\ r-- s muu-el et * raffin# qu':l po- 
t êt e tout de ettHe dan* D 1 r1 au "i"- 
qu'aux lissus sous-jaeente. l.l Zam-Buk 
est magrtf.quemwt caimar' è? il derne 
» a peau enf aitunce et brtsi^ une par- 
faite protection antiseptique iro-tre le* 
gsm u * «mpononnes <te la tiAlttdif Et» 

app ■ .art n . Zam Bul davxnt.t- 
r* la ch,ne* f*-.t pec-sid de façon 
étomat*

Au 
fnn»n

nnat* une mvivr' r jieau neuve. 
:r • I T! iPr» a*1 J.» tri turv"*
•'* '«• g -t ta raIw t *# .■ontUA
A f r Karr-flti» uni pf«a

ftra
IT HRl M RES Wl I A PLAT'. 

tlaiMlaTont..
'* * ■•«■rt r* t
r'^r da

fâtrii
cnnioo
\lto^ Y*Um. d 

r#au >t rv
fut «• trott’
*> *nt Aâ»i R », Uqu-l f»-n
et lerrpi*' ■ r
«*• la f ri# r* * *

V. .
© terni* a «c

’am-Buk

On sait ou on doit savoir qu'un 
procès vient au tribunal, puis va à la 
t our d’at'pe! et devan’ a cour de cas 
sa!.on. Mais beaucoup ri# gen» ins­
truit» ignorent i* hi-rrareh’* de* et 
Uevue» dipiomatique*

Que! e difference y a-t . entre une 
oonféienre, une eonvetwation, un * 
change de vue» et un consent

Rett*#.gnements pris dans le* mi­
eux b en informe*, vole: ce que nous 

croyons pouvo'r faire connaitre .-ur 
•' tte question, »an.v dépasser a réser­

ve qui s’impose :
L'■‘•change de v u«f. 

manière* de voir.
“L’entretien’’ l«.*.*e ie* interlocu­

teur* contents l'un de autre.
L'"cntr«vue" prépare >.* p us heu­

reuse» solutions.
La “conversittor" nerme; de con­

cevoir les plus grand* esjioir*
Et '» “conférence” ajourne a une 

reneontre uJlertevire e* diplomate* 
pleinement satisfaits

Nous ne croyon* pas. iptant a pre 
*ent, pouvoir en dire davantage, et 
ce * rian» un interet supérieur que 
i 'Ut 'e monde c impretidr»

SOr la bofte. rhei tou* le* chimiste*
C’ert .fi*»- un «p en ii ie remé ie tari’' brù'.i-**. echau. 
(hi v*. ecrrms Hb ver, mal su* .itmlie., porr go, 
p » »v ejnpci sorence* b'-mo- '"r*-, et. .

-Si vous oesoir don ou si ce 
râfle ou d'un vo'ume de 500 p*g*s. 
noua somme* en mesure rie veur non 
■ »r *nti»far' on Outillage de» plu» 
modernes » I t IRlBt KF, jour c* 
e- Se trevaut

dans eette | province de Quebec aurait beaucoup 
I rie chance* d'etre employ# dans les 
I écoles d’Ontario. Dans mon opinion, 
c est là un erreur. La réunion d’au­
jourd’hui a et# convoquée très à 1a j 
hât«, et il a été impossible à tous 
ceux qui y étaient invité» d’y assis­
ter, entre autres à Mgr Gauthier et 
à l'honorable M. Athanase David. ; 
Nous compter» faire en sorte que les 
interets éducationnels de Montréal i 
soient plus justement représentés | 
dans ce comité.’’

!.e major Ney. secrétaire général 
iu Nat otal Council of Education, i- 
en tetee par un de no* représentants, 

s donne des explications qui ne peu­
vent ipa’intéresîer beaucoup la popu- 

.v - si.ajie- c-frat a>e. Au sujet 
le ia largue f-»nçai*e, il a fait a d.é- 

j duration suivante: “L'attitude du N.v 
•to”c’ Council of Education touchait 
'b i -gu.sm* y est extrétnenian: 

rapproche ie- .*jmpathique t el* cat prouvé par .ci 
! 'ait qu'une «eauce spéc ia.e sera en­
tièrement consacrée au français. Lre i 
autre preuve, c est qu’en même tem-'» 
que a National Council of Educat'on 
t Invité troi* conféi enci«rs de a 
irarvie-Brctagne, il a aussi invité 

'* renrésentani « du min stère d* ; 
ins'.rurtipn de la F’rance Te* délé­

gué* européen» feront des conférer- I 
r« dans leur* angue* durant ia cor- i 

'erenee à Toronto T.e Nation*' Coan- 
vil of Education a voulu que les doux 
•nères-patrie du Canada, fu-. ent r» 
présentée» * '» conference et S v t;s . 
.Ctrl attend'e par leun rrejre»cr- 
.tnt*.''

t omme e~ iv a n* m ;eux r 
ntretient parfois de* craim.*» q te 
os conferences naîiona’es pu.sre.it | 
peu* 4*^» avoir une tendan'** » em

i n
HltU II

gamn n n «
n u * i

y't'" Afoj:ii?>ltwfcyfia5Ba
................

Or » ruramere* réeemment à Ta gar* Windsor de Montréa-, Ta ronatmetiou d îme ail* ssaet eonsid*
-*b •. qui dort peoenrer r u» ri espae* pour le* baraaox d» i Dem «ion Kiprea* Ce...jasquSri reaaema* dan» 
<ie % locaux trop ex gu* <ef‘e nu*, rioe ton *p»~oit su p**m »* plsn sur ’» vigueU# rujprodiiit* vei, s'élève 
« » rn» Osburn* rae*:'è e av«r t#» r*»te« remia»» où arrtveot *! pwtmf laa eonvais da voyagewre; «il*
r • rr» poor le -remen* que turn's * »g•• de hsote ir, et slvritar» en plu# dss b-rreso» d» t# rvne fixjp Expres», 
ceux du déps-'emen* rie* Dsieagsrs 4« a Sactioe tWsoiqu» ri# ’s Cl* du Dae Lqua ''snad.er

Tas ira'» i e rpr.t-nr'ien ser- pen».*» • r.- i, pu., grard» acé.nt» •' d'r. * traeTcue* aetBs'.ees 
« -c-jve: éri fYe ^r» en e'a> O »•*• er -r-ja Ç,a remnagn e. en prenant ’# daeia sn 4* fait* «renotar *•» 
erpo»t»»‘* -ra atu. dres» uns prev,'# aonva.i# de sa eor.Laée* .l.jutè» «ajs* 1* retmix à'ia# TMlr-od* 4s 

pre«ti»v-ta

«f
 t t«i èA*
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PETITES ANNONCES CLASSIFIEES I DANS NOS THEATRES

TARIF
é«i en none « c 4*

IA TR|BUNE
TOUTES LES ANNONCES ClASSiflEES

^<;ur 2^ nv?Hk moins; le <1 > 
mot addtticnno. - 6 ir^erUona four 
)• pnx da 5 pourvu qur aif^r . *-•* 
••omjMiçr» a dtmandt, stnctemtnt
pajab'ja d a van» o.

îifT#

â LOUER
A I.Ut t R. » i Moi. nient Net onei.

g | ■; - piÀCHI %t l'HeB • '
i».:. ilMSllé. «eu cNmu^* El ioj4«- 
je. t i . o» . » Kïo j.i; N itionee,
rue Weiiinglon 336-J.n.o.

CHAMBRE MEUBLEE 
No '0, ni* UrooW*

louer au 
2»7-jno

EN-TETE NOIR:
10 peinte, Ifcc per inseition. L a 
nonce ellé-mtme e leut du mol au,- 
%ent !• tarif.

A LOUER Logement mf»derne de 4 
natnbre.* ihauffee* à four-louor. \p;i. 

19, Sa Wellington-Sud._______
A LOUER Megee cote King et G 

J îeapie, Edifice J. U liarche, occupé 
par 9. ChniTun. Poaseaaion 1er mai.Une

raractère noir, ! .S'eur<
I ton-Sud.

J O. Darche, Sa Weiling 
301-j.n.o.

âVEG CADRE NOIR:
•t met «e a Hio en 8 points, Jl.U'J
per pouce, per ineertiuu.

CARACTFRE NOIR:
f»ê* «n ? pointa no rs ttra pa; ab.e à
rauon de 3c dj mot.

A LOUER Loftment dr feix pieces, 
.r ant toute* le cuminodite»j n "üri 
m**. Lo>er jusqu'au 1er mai. >16 00 

1 par mois. S adref .^er a F>unat Benoit, 
i Marthe LansdovA nc, ou a 0^ Deu .ip 
I lie Avenue. •’03-2 ch

A VENCRE 00 A LJÜER

AUIC Avis de de neissan-
d« -t. rr.»«'« ’» r«-

«lUitm, aer-ire fr ■ e-.al»*. In *!- 
monem. aeiemb éea, *<> -ée*. f4!es 
rhempttr**, pan e; d« imne». oe i- 
vrea chanteb ev ou patriot'|ue*. *t.\. 
Hic .a igné conrenle -n car» lore 
gras. 30e ie 'igné courante

HOMMES DEMANDES

A VENDRE OU A l,OI, ER.—Juiue 
neisun neu e *ur la rue Newton, |,rea 
ue l'Avaeua PorUand, en brigue »i>- 

ll.de. f.nij boia Dane, chauffage à 
l'eau rh.-ude, et toutes 1rs coœmotii- 

I tée mgdf mes. l’nx modéré 8 «d'eaatf 
a Fark Really Co., U4 Kmg-Ouest.

199-jiio-ch.

DN DEMANDE.—Des ageu-’s -e con­
fiance pour vendre des eitres trui- 
liera el ovncuientauu.. Bon .aia.ce^ a
» semaine. Echantillons et articles 
Evers g-’nlj;*.». rerriteire. exc’usifs. 
erire Pelham Nuraerv Co.. Toronto

'•ILLE de 
itoyal.

FILLES DEMANDEES
table demandée à l'hôtel 

302 ,3 eh

VENTE A L'ENCHERE
Demain soir, ehez I..-P. St-Jean et 

i'ie, de marchandise* <eches, botti- 
ïea, ouber*. et> . ^M’oubiici pa* nur 
la lente commence a 7 heuic préci- 
&ls pour se terminer a 10^ heures p. 
m t. P St-Jean et l ie., Ldifi»** Ra- 
c r» Rue Kmjr-Uuen. 30'2-2-ch

THEATRE PREMIER
Xoua •* p te** n ton* mainte

‘

\S’a.j»h a\e». Ma ;*n Coopei, da.i*

KiHDRtD
n, thl ,•

dust
Jamais un rôle d'une femme 

n'a etc p us apuol.a it et h-unaui 
ijue culn: de "Nef. Huioure-S'’ 
dt-chetef de “Sawdu.-t Pile”. I,a 
fameuse h-.stoi‘-e du Nord-Ouesi 
de Peter S. Kyne. \ï ie manq.icz 
pas, c'est une des p!u- y ardee 
vues de '» .aison.

Art. Ac-ord, dans 
"In the Day» of Uuffalo Bill'’

• WOMAN S FIRST"
Une com«s*.e Century.

SPECIAL. DIMANt HE SEU­
LEMENT A'ife Riaty, dens e 
p us ir-a'ule vue Paramount,

•'MISSING MILLIONS '
ave David Po« 1. La vue n a 
remporte un if.ar. e« ai 
Theatre Ii a to. N.-V. \ ey«ï .c 
'lue '.r- eritii)uea de N. Y. en di
aeiit .

La p.ut émouvante hc-.,. te de 
Via ns i|u n's jan.a.» etf f, ;e.

"N. Y. Herald''. 
Une e/mouvant* h -to e Ilcu- 

ze Cy.Aires. "Evening W orld'’
l^s fameuses U elles de Mlle 

Brady mer lent de ta r* un g and
b ut pour étie ' uf-s.

"N’.-Y. Tribune ’
A St. John dans

mu t ITY C H U”
’Ttev ne de Fathe"—"lo\ New a"

Programme Spcna!. LUNDI SEULEMENT "BELLS OE SAN 
.11 AN", ave Chau l IL k i Jun». F-itf.i Branetlc et Hans Tod’. 
L'histoire d'une clo.he d'une tragesiie et de nmhe r.

■‘Urhsn ( lassie". — •• The Once Over", Coin r Pathe \u i > .es 
dp "Sun Made Raisins".

MARDI ci poui J joui . Mac Murray, dans 
KOSE”. Sen p.-s g urkl triomphe.

'BROADM U

>\ IihMANDU une n’> de 
roxpêr enup et pailan* le* deux Jar 
zv.cn, n l'hôtel Grand Union, rm- King
)uest.
*.\ DEMAXDK urr ■â' hâiit

'aire la cuiuine, dan* fa,riiî> où il n 
» qu un pu'a;:i l’a* »t* la a*jt Rcf« 
encr* oxigcer. S’adrc ;rr f* j.-O, vuo 

iueen, ou par Iclorhonc, .» *2Ti M.
302-2 ch

REMERCIEMENTS
La famille Theodore Benoît remet - » 

cie bien cordialement tous ceux qui 
lui ont t moigre des sympathie?, soit ! 
par bouquet? spirituel-, offrande» «le 

jmesfee- ou aw.si?tance aux funérailles, 
là Voccasion de la mort de M. T. Be- 
i noit. 303-B p J

fl[ N DL.MANDL i : «» >>..nri - Urv.
•smpaii.e pour
unison privée. Mme A Gilman,
A’cllTnjrton-s^iid, yUor * o«* ' :*0 '

J15 XK SL K A1 ]>as re>p«» 
cime dette contmutée en 
pu» m«>n épousé ou par q 

P-303-1 Aitinu l>i. ■ ml:

ON DEMANDE

JN DEMANDE une cuiMnici 
.air chr-/ Minr F C Hnkcr, l.mnox 
villt. Tel. LennoxviU» 171 3"d » :

N DEMAND
il-J lean dr 1 1 pouces rn montant, a *ÜU.; 
■h Lu de 1 1 pouces, 420. du mille en 
- I montant vrés « i mou 41 m II 

gone- i iiunttnc 4 Sun?. liunUngv ille. «duc.
308-2 p

• N DEMANDE u - vendeur d 
t phonographes uhez Arthur Bto 

I idifice Ca ’no.

CHAMBR: Eî rlNSiCN
ctable tr

OCCASION

(j jHLI là re pectuble t ouvrra iambic
—

Mh; t'. SKiifsscf ou écrire a Bo»te R, 
La Tribune. 303-2 p

\nGKNT A RR K FL K :.UÇ"'.3 à 
7 p.u. d’ rleret su l^vo hypotneq je 

aüre^se, i KuO.t » 1- au,
IV. Sh«jl'’ook<*. 2H6-j.n.v.

/t

$800 OoCOMPTAXT aehéirnt propi • 
’e de dix loyer*. 1 g a ». at»'* au centre 
rîe la ville. Oblige de vendre pour re- 
c. er la auei e*«ion. On d^n’^nde .« a

• -
à Wilirid Ai j< n. uc Ma 11 '-i e ' ‘ ■

26!«-\ -3.N O.

MACHINISTE POUR GAr?,"!T
i )N I >LM %NDC hommt 
taiîei une math Gu a «i<*ax cy- 

non. rl . n "l’:< u • dipper". Km 
p'o' prsniatifri. Bonne chance pour 

une ho.iimr cnersicpjf et competent. 
•>*\ 8 pa>:ei anglais. Rép 
lettre décrivant èriervee. Domin 
Hair let Cv . Lui Sa ' -Jc.r P.

801-3 ch

A VENDRE
IM M EU BU à \ LNDRE. Yfis <”• 
'• e.- promptentrrt d«' acheté 's oour 
v.*s prop’ • te», commerce . lets, ter

■’i, etc.. -........... s adrc’vai * fued .
trrrie.i-.l s J. O. Da .he, b» ’A«lit-.glati- 
Sud -'1 .''••v

V VI- N DRE Un eng n ?»*«>' > e. »
force», pour scier le lipis. a ’T ‘j'J 
,|ej:c se es ronde • presque reit’e*. l.'i 
'*eaw couple d, t h aux cl artre- 
iet- S'adres-e ni lîaym- nd, » to rut 
B-ooks. Tes. 931-j. 399-5 P

CONTRAT DE LA MALLE
I DES - H d 1SION S UA : EEî 
I aùi e.ssces r... M - -ne de Postes, s-- 
-ont reçue à OLaw.i, iu-q.i'à midi. 

| vendredi, > n n-i. -«■ 1023 pour !e tr;ms- 
. ort (n- MaBcs de Si •jest', nous 

•«( ' . d'un contrat pour un
' • iir «ic quatre aune»** six foi* par 

cmuire sur la route Katovah- No 1 
m comn en ci le 1er juillet 1023 pio 
.hain.

Ite- ei 's ;rp niü* contenan: <! - 
'■ri;*eiîînemt n»,* plu* detail i. - au - J.iet 
Je* condition* «Ju contrat projet» peu-

*
Katcvale, et au bureau de ITn ] « • 
tour de* Portes ou l’on p<jurra au»
Ae procurer des formule? de soum 
s’on.
Bureau de : ln«pe tour d - Poster , 

Sherbrooke, Qu«*., le» février 1233.
L.-fci. DASTUUS. 

Inspecteur de* Postes.
217-n-16-» h.

Théâtre
HIS MAJESTY

Al JOI HU HI I

William Fox présente 
Lupino Italie, dans

“A FRIENDLY
HUSBAND"

U’ornéclie en 5 parties. 

AUSSI

THE PARISIAN FLIRTS
dans

l ne Nouvelle Comédie 
Musicale.

Comédie et autres. 

DIMANCHE
I Attraetions de Vaudeville 

et l ues Animée .

I H BATEE DK FAM1LI.B

PRINCESS

) f

Herbert Rawlinsoi . •

"The Man 
Under Cover

Le* av enta: e s cm u' 

d'un homme qui doit smu. 

filouterie afin d'attr j. t 

but hc re te ment.

AUSSI . t etnedié t : a :

D1M A N C H L S K l LK M là \ T

Anita Stewart et A an Foi\ ' 

dans

‘•riUà INN ISIBLJ. 1 KAK
AUSSI : Comédh et

SOINS QU'IL FAUT kïNDFŒI) OI I 11 là Di s r’

Poui 
le er

DINDONS! DINDONS!

\ VENDRE. Auto 
premli» on échanzr 
II. C. Wilson ci Soc

For I Tout 'me, i 
. - pia ■ u-acr 
Ud. iîOi-l ch

i

encouraRei le* cultivateur- o 
des mouton*, on leur répète 
»oin d’un troupeau n’cxiçc» que 

et trop souvent 
"peu d’attention**, 
fait inexact, 
i que les mouton* 
travail pénible que 

niai* ceci ne sigrii-

4

V-

Uu'tivxt.uii. qui voudvie/ élever de 
jce.» précieux gàllinacés, voici I» chin­
er de votre vie Nous a»on, en mains, 
poui vente i-’incdiatc, bi cnrumindé 
ear cette nnnon e ?ans marchandage,

rllli.'.-l. c

que lî
peu de travail, 
ils comprennent 
c qui c*'t tout à

I! e«t trè* vr 
exigent nioin* de 
if - «4Utrc? !»ete*, 
fie pa* que l’on puisse ie1? négliger, 
surtout en hiver, quand il* sont te­
nus plus ou moins rtnfcrmes, pen- 
ant le* gr«nid* froids et le* tern 

pet*'*-
Bien traitée* pendant l’automne 

> saillies, en état vigoureux. cntrf’ 
IV 15 octobre et le 1er décembre, les 
l'.rebi* donneront de beau.N agneaux 
et de bonne la ne !e printemps *ui- 
vant, pourvu qu’elle soient bien 

! oignees pendant l'hiver. Le libre 
j parcours, jusqu’aux neiges, est gé 
!uéraiemtnt ce qui leur confient le 
mieux, mais il ne faut pas le* lais­
ser dehor* par le* grande* pluie? ou 
le* bordées de neige, « ar le* bête 
dont la toison est trempée à cette 
sai-ion ivuvent reitei mouillées et 
avoir î'Oid p’o leurs jour*

Le meilleur logement pom !’h:ver 
est un hangar, en un endroit *ec, 
ouvert au sud. de façon â être bien 
ventiié, et le tioupeau deirad avoir,

\u NU.MiràK
Aujourd'hui cl Demain

ia ra -u*q lie 
st par joui. A mesure 
en hiver, commencr?- 
melange de 8 partie»

itous le* jour* 
ro« par tête 

qu'on avance 
à donner un 

t d’avoine, 2 parties de son et 1 partie 
de tourteaux de lin. augmentant gin 

iduellcment la portion pour arrivei 
a donner 1 a 2 livre- par tete et. par 
jour. Réduisez graduellement la 

I portion de navrt* le* agneaux qui 
mangent trop de navets sont mou* 

jet trop gros. Cep«ndant,\certain s 
éleveurs en donnent jusqu’à quutn 

jlivre* par tête et roussissent fort 
.bien

Les b» ebi* «]u rr«;oivent de- i .*
'. r* et qiiy.pnt de V neige n» b< ent 
peut-être pas beaucoup d’eau avant 
d'agnelor. mai* il vaut mieux mettre 
de l’eau propre a >ur di^puXitioi’ touî* 
les joui;*. Le ^e! est nécessaire rr, 
tout temp*

A 1 approche de ’ ague age. r«.

PROGRES DU 
CATHOUCISME 

EN ANGLETERRE
Les »IaliH(ic|ues. — Le problème

«le*» éfflirtes. — Convergions.

î i' C a.
l.ONDRK^, f*. Le* sia* t.qucs 

! publiée» au debut do Tannée 10*2.»
: laus le •’Catholic Directory” a .usent 
jn progrès considérable pour Ttàglise 

I etholique en Angleterre. 11 est con- 
l so’ant de parcourir ce volume, et sur- 
Itout d’étudier les page* ou so» réca 
oitulêcs le* statistique* des diocèses 
l'Angleterre et du pays de Galle*.

Sur les 11,621 conversion» gnume- 
ice•- pour l’annee 1922, en Ai çleUrre 
.A au pay* de Galle*, lappeîon» les 
hiffres de «elle» remues aux diocèses 

de Westminster 1,837; Brentwood, 
-93 et Southwark 1.104, au total 3,231 
peur l’agglomération de Londres et 
des comté* voisins. Citons encore le* 
To« ê*e* ou elles (icpa^Aut le millier; 
Birmingham, a e 1,015; Hexham et 
XewcaaUe. 1,127; Liverpool, l,03e; et 
Salford i Manchi tei >, 1.122 Au nom­
bre des nom eaux converti.*, on comp­
te six membre» du cierge cie 1* Haute 
Tàglise d’Angletairr et quelques mem­
bres du cierge des autres dénomma 
lion* protestante*.

La population catholique de Lon- 
1res et de* comtes voisin» est évaluée 
i 152,320, dont 260,000 poui West* 
ninsier, 42,326 pour Brentwood tdio- 
ote nouveau», et 150,000 pou» South 

wark. Les agglomérations catholique" 
es plus nombreuses sont Liverpool, 
i\e« 390,713: Salford ( Manchester,i 
293,400; Hexham et Xewcast :, 227, 
807.

Ce qui rejouit le plus les catholique» 
'est le nombre des baptême»; 73.322 

pour une population catholique de L* 
956,787. Nous ne j>ouvons res: tel au 
plaisir de citer des chiffres bien con- 

j :«/'uuts. 132 école» secondaires ave 
i '6,882 élèves. 1,195 écoles primaire- u 

e. 319,306 enfant*.
hànfin 2,49i pieties séculiers et L 

1J4 rogailierv avec 21 évêque* et ar- 
i l eveques et 1.9Ih e;r!i.i>e et chapelles.

T.r Angietene, le probleinr i resou- 
«!ic ne semble pa'» d’amener le* f idole/

< l’église, nmis de kj:- .raire de- «‘gli* 
t pour le» iccevoii Ce problème,

: emblc-t-il, ."era b entùt résolu car 
! partout les catholiques ont fait Ta< •
{quiailioii de propriété.': pour y cons- 

, ru ire de* egli^e.• La nouvelle cathé 
! liait1 de Liverpool sera bientôt eom* 
nuMieée. Les catholiques de «.r diocèst 

i ni déjà nuserit la -omme de ^ >00,
! «JO pour ce temp «ju' rera énire ;« la 

• nemoire d< l’aiuicn archcvé<|ue Mgr 
A i;ite*;'V

Durs le ^ ork sh « e, h Benedii’Uiit’ 
à'Aniplefoith c*nt reiuplace leur chu 

i oeile abbatiale pai une vaste cglisr 
, dont le cardinal Bourne a p ■ é 1» pr»1 
i uiêre pteii*f !*a*i dcrn.e». L’archeve 
I b«’ Westniin-xter a au.-'i préside, i! 
I i que’qut • moi*, s '■'« dédira - e do .n
J K*ile éflise que les Bénédictina de
|T»ucklH*t ont érigé* ur !e« ruines de 

i’«»bbaye qui avait etc construite ni 
Lxt < ndro i a ant la Reforme L»'- Do 

.i.n cain* sont actuellement ;« cons 
njire dam la ville universitaire de 
> »ford un couvent et une église. L’e 

j!;ve conventuolle des Bénédictins de 
i< .* b ■' :«•* terminée Le 

««•ne<lirtin.* <lr ! abbaye de Toc: 5u 
cuisuis, en Ecosse, sont h construire 
inc eglise qui -era une merveille d’ar- 
hite^’ture gothique 

Tandis que le nombre de- catholi 
lue- a augmenté 133,796» en Angle 
erre au cours de i’annee 1922. le 
lombte des prêtres a diminué. Cela 
Vest pas du « la moi', mai* au ♦ait 
tu’un grand nombre de prêtre et red­

it !e catholicisme forment un curieux 
nié ange et s'étonnent d*' »e trouve! 
ens#.. b e. L r- conférence s'iil reunie

Londra», f*our le iev«.‘»' ou ide* 
* il y avait lieu de le faire. Oi. le 
j7a’'ti*ans de la Haute Kàglr-e qui tend 
à ee» rappiochcr du calholnusme «iuant 
d la doctrine ont fait voter préalable 
ment que le* changement* et révision» 
acoompà.• seraient incorpores dans un 
volume special, dont T usage erait
am tonné par les autorité* L ancien 

» o lu me »uffira.t à «eux qui se récla­
ment du proti*tantieme, le nouveau 
servirait à ceux qui se rapprochent du 
atholû i; me. Il y aurait donc a.n.-i os- 
ten*ib.emc*nt ai off » li.lcment deux L- 
gh'e* dan* le corps qui s’appelle VN 
gli*i anglicane. On conitdere comme 
un s gtit de faiblesse dans l’Eglise 
d’Angleterre qu’il > ait deux livre* de 
prières «deux liturgie*, en somme op* 
po*ee.«», alors que le livre de prière» 
omniun e«t le seul lien qui reunisse 

tou» le* membres de l’Eglise; il y au 
••ait ainsi deux Vglise.^, s’éloignant de 
plus en plus i une de l autie, sur une 
pente ire» glissante: celle du Nord, 
tn» proteitante, celle du Sud, de l’au­
tre côté.

Voici lopmion de certains person­
nages a’iglai» a ce .sujet. Lord Hugh 
Gtcil défaire le “«tatu quo" et dit: “En 
tous ca», il est impossible que nou* ri- 
vanions sur no» pa* et ramenions un 
u*age unique, car no» fidèles sont aus­
si indiscipline* que le* pasteur*" Et 
Sir Edward Clarke declare qu’une 
communauté de chrétien» qu: ne peut 
s’accorder sur une forme commune de 
ulte e*t indigne du nom d’Eglise. ce 

n’est qu’une coalition.

ne suit
Æpasfabriquée *

¥a\'pc des poisons.
J Ccci est pour la 
> protection dcsenfantsl
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«ERABLE
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LE GRANBY A FARNHAM

LE NOUVEAU
CABINET AUSTRALIEN

MELBOURNE, Au»tr«;ie, !».
5 UinJey M. Bruce, futur premier mi- 
nb.tre, a h place de W. M. Hughes, a 
nrnor.ee aujourd’hui que ;es négocia 
lion* entre lui et îe Dr Earle Page, 
chef du parti agricole. »e 'ont ter «ni 
née» par un accord au.'faisant qui 
permet de former un ministère c<»mpo- 
<■" de i-epieftentants de- partis natio­
naliste, libera et agric • e.

SURPLUS AU MEXIQUE
(P”»»*e* C'a a i * xnei

MEXICO. 9 Le rapport a-»: 
le.- t h<»min5 dr 
' ipnt d’etre pubii 
pour la premièri 
• leurs année* Le 

j «'U un e xcédent d

FARNHAM, 9 Le ciub Granby 
viendra jouer sa dernière partie de 
gue ce soir .« la pat none du ce c :e. 
Le Farnham eat en tête de a ligui 
En gagnant cette partie, il rcmjvi 

i tera a coupc Saurette, ainsi qu° le 
championnat de la ivguc de» Canto > 

j le .’Est. Le club Granby fera le vov**- 
| s?e par train spécial. La fanfare de 
hfianby accompagnera o club. Same 
di soir, je ciub Farnham ira joue: a 
leuxième paitic « Famt-Jean ive» !e 

uh ( iiamp air. I grant) rombiv n 
po : 'inr • pent d « corn* » 

Igner k* Farnham a Saint-Jean. Ce*.\e 
I partie promet d’ètre très inteie/sa'i'c.

DISSOLUTION DE LA
LIGUE PROVINCIALE

Le club df C^iubcu a fait défaut 
j a 'r* qernière* partie* de ho«
> key dar^ .» I.igue Provinciale; cette 

ipue < >1 en conseriuence dissoute. < nr 
' ne rt'*le pki' que deux ciub* .* ”

n at tonaux, 
iceuse un surf 
fois deptii» i 
sie» de l’Etat 
812.000 peso* 

922 en comparé!, or d’un (iof: * 
218,000 peso* pour l’année pré» t de 
Le rapport fait ravoir que l’on - 
cet excédent des recettes a un r 

eau système d’organisation, et : 
•«xiuction du nombre de* employé

CASTORIA
Pour Bebf» et Entsiiti

Usage Depuis Au Deu De 30 Ans

f*ort# l oo-
jmir» i.a
gignatur» d» 5- -

■f

|| C. IN /'ES HKOl KSSIOSSEU.ES
lik

Motlei irt' Notaires
M BEGIN, M D.. moUcine gi-neralc 

t-p'-'i»lit-- ï1«l«dii;i> de* yeJ-\. des 
oreille-- du ne/, et de 1* fforne. 7 f: 
uitf. tjo-ü», rue Urooke, l’a ru Ua 
due. o

Dr W? \ f MIW IM. » I'IImo U 
l’rotestiiiit MaUdie.-i de» veux, du 
ne/, des oieilles et de la gorge. 
4Ô e-emte DuXfei'in Tel 1»7. 
Consulta lions . Il h a.ni., a IJ h. 
e: 1 h a 1 pin Autres heure, 
par appoinlemcnt. 3-2Ï

Dr« 7. A DARCHE et F.Ot II IIE- 
BERT, pcialistef: Maladies des 

yeux, des oreilioa, du ne/, de la 
g g< rue
brooke Ici Üul. Hôpital prise.

i-2ï

Dr L. C. BACHA ND, speeialiste-eu' 
sultant: W-u... oreilles, ne. et goi 
fie. De 10 li a.m. a ô h. p.in. lin 
meuble Olisier, tihcibrouke, yue.

12:

{■eu\ etruntrer* 
leurs n»>s Le» 
sont rempli*: r'e

«ont retoun 
éminaire,

«t l'espoii dr-

uan -

en tout temp*, libre aires a une trne/ les longue» me. hej de lame au- 
, our Un «ifux du ton dit "Ne fet tour ri» la memrl’e et prepare/ ur 
nii* - jama1» la porte de la bergerie", (certain nombre rie loges réparées, 1

i ANADA. Privom-e de (iudx .. D: • 
triet de Wuelier. In UE: «t.l-1 MA 
N L'KAC TL'KI.NG CO. l.lyC IDA- 
TIllN.

AVI.c-t pat- pre-rrii d ■ uu* 
la G.T.F. Maiiufacturing Co.. ronipa 
gu r eenstituée en rorpeiation p u 
lettres patente» émises sous l'autor té 
de la loi des compagnie* de Quebec, 
ù cliMème oui de février, 1912. a 
® e?“era i :- t.x -i * Lieute
'.ant-liu.. '•1 " " I J - , , On commence a donner le» ration* pieds par 6. ou • harpie brebis ..«ra n'a«.rxESSL.- tr-'~a££:saairf— •. . . . .- ««■-. *•- «« - ''Tr,-- '"'"r11’,1'tien* rie l’article 507:te des 'latut- Valeur ne *20 a *25 et $ÜU le trio, be ne nourrit plu* gtier* alors, ment après. La brebie ainsi ira te*
Refondu» rie la Fiovinee de Quebec. Deux dindes t. le coq-dinde, pesanteur A cette saison es mouton» appré r abandonnera pas «es agneaux et r

303-1 cl) raisonnable, proiciiant de parents a-(cient beaucoup la verdure, sou» for- surveillant pourra s'occuper indin
__________________________________vaut pe»é 25 livres jeunes et dinde» nif d, navette, de liges propres, rie duellcment de la mere et de .es pe-

en proportion. Grande valeur Coqs nMV,tl ou rarines : u liant au foin. tits. La brebis ayant des jumeaux.
,eA:i,*U5S^\”n,m, donnerons *'** «n™r <">' “ *’*'i'* .T>(’UVP!lt NM»** '* '°** "* ^ c00r
nn traite en frarçai.- très pratique sur en cotiaosnmor, et, de preference, avec .c reste rio troupeau, est tie* ex-
I ci» age ri» cet "oiseau et p» ant - dans ries râtelier». Certa in» berg-r* posée < les perdre
Gratis — Coût du irHitii seul, 30 »uus , prrferpnt le» rète’ic»s ci les mou-j ■ ■■■■ ■
par 1» r-rt» j .___  ,ton> ,'inlréduisent toute I» t>b

au pay» d'aubes (et j'en «ot

Bureaux à Louer
I.fblnr Hr U l»*t|iqiir « anadifnnr

iJu f ommrfMT. Fan!' " rU ngton

<

p.h m •

l m» nttr.ant ie tempi He 
in bureau f ar e-* mag i - 

i nef t tu' dir.s la partie 
centrale «le la vi’.e. Noua 

^ b.;rea \ « mpàe*, b *
* et c>>.Tm tab'e». à $22.50 

omp’f-q t chauffage, 
> «c-vitr tl'a- »*n*r ir et Jr ervy 
e C gc. S- ni 11 H' < 
néce *ai'e, les jv-opneT» 
jirèi* * c i*
voulu» pour fourn r i tes
de deux, tro » cm 4 bié^ aux 
n - . notre éuveny4t voyex W? 
pian*.

EDWARDS REALTY Co
GhtnibTf I i|tf »re * »b *i#r

1*37 f

MUSTAPHA KEMAL

EN ECOSSE
l a population catholique <ie i Ecos- 

*e a ati»*! augmenté au tours df* lu 
lc*rntf*ip annre; file e l actuellement 

«h 601,301 dont plus de 300,000 *out 
àar* le* limites du diocèse de Glas- 

irovi l^c* tathrtbques d’origine irlan- 
iai.se sont en ifsez grand nombre en 
Ecosse, surtout le long de la côte o»
« identale. Il y .a en Fao-kp 7 « veque 
et archevêque* ave- 601 prêtic* se 
ulier* et réguliers et 125 eg i-e* et 
hnpe'le*.

AU V\\6 DE G A MAX'
Depuis que la pim- ipautf ue Galle, 

a été érigée en province eccl»'-lactique 
pal Js. Benoit XV en 1916. avec sié 
gr métropolitain Cardiff, le vatho 
lie is me a fait de* progrès renarqua 
b’.e* ihe/. 1rs Gallon Sous le premi^T 
arc he veque, Mgr Biliborrov, »r pro- 
gïès ne fut pas très se^ible; ce fut !a 
période de transition. Mais depuis 
qu’un Gallons. Mgr Most.' n, occupe 1»' 
■»iège de Cardiff, mars 1917, le catho 
licisme a fait non seulement des pro 
grè* considerables, ma'- la ville mé 
tropolilaine est devenue un d?s prin 
cipaux centre» de !a vie catholique m 
Angleterre. Il faut noter quo le* îr 
andai* catholiques forment une nota 

l»le partir dej diocéfa'n* «le i aich#,ve
eue de t aidiff

Comme question dr fait, ! ’ élu* 
gailo’»* e t : omparatiA ement ’»'•»'r

! KJt H A KD G A L D h I. .... i» n
chirurgien, ex interne de l’Hôpital 
Gcnerai. Ilcureb de lonkultation : 
1 .j 3 p.m. et 7 a h p.m. Bureau 
14 Bruokà. Tel. 561.

1 22

a.Véftb-.^:^ ^n^Irl^k-U'c» -c te- .»,> rrtic™,
ce.,*, mr?. c» ard« e' mer. 150 br>"- j<»uï dojtt. le- b»rr,? »on* Jtl»te» «tse: ------------

>** poule» ri u r an Leghorn benches, c,p«cée« pour qu» Vamma! put*»* y Lr -genoux e«mmerç»nt « '‘Xr-, fllt ,n i»n;, «„ t,oon XIII 
Aiiv". i»?, V'yanrioi.te blanches et mu- p,Mcr ,t „„ qan. rimit». Us tirent t*T* r- FtMM uM «orf d una.-e r d ...
ge* R klanri k d*» prb i*t»onn»bl,». j r , ri Epina’, foitemc t co.o-m. <|u. te- •'n* * r- •

a** ai lu tons les volaiUea gras.e» 2,^': .„X,»,ni>nt en , * mon. T-n-crte c. phase, c- pu* man.» P*»' *’ " b».r««»b.iry -m............ ..
«Lit» prêtions en échange Nou» pa- » en ga.p . ent èn.ore mom ^ ^ ^ Mi.upàia Kama I ,•* Y . ai :at Afh'eto.i.p.e du iw; « >"

■ . r ' ' <> fut erij
Jde 5 livres ou au-dela. 25c la t«t.p dans le râtelier pour fourra-i * * ,, !«<••- n,r . ^0 A' Ar*. e '............... Demande» notr* , ,, ,

i - - - ■ ' - '■ ’ ‘ ' '
r,i de v« qj'îrs les pb** a\a»itagcu- ‘ eoit-ü. 01 * f’fwml â «or du «in smge sp;- »pf *« denf «.
“nu-nt lomm, • au P-v* 25 enu. > '•'"y'» ' '• gâtent leur

par poste. —Carte* |in*tale» en eiaii-UT apparem e et leur toison.
raturelie» 10 eous piec» — collection laut-ii dotincr d i grai- et no , 
de 12 pour $1.011. — Ecrive» «o» be- ven.lire, décembre et janvier ; c'est 
soin* et incluez toujour» timbres pour , , ie. eur à décider. C'est (rutile 

asurce autre: i l nou» ne si le foin est jeune, .en fane, eom-_________ __ ___ ________
po».. surtout de trèfle, et ai le* mou-1 ,p MIlt modifMe* i«-ha« detui» que', ide l'Eglise protestante anglicare et’, 
tou* «ont vigoureux, niais îe» ali- q,»* année*. En tout .a*, "image mtenu dans un livre lituigiqie ren 
mente «u. u '!•** «rertvouni » idu» Epi”* fei- - n ehrm / ’I" ,-1 ’ ont de* -ulvqiie' <t '■• - -i re

■ ni i « rien «al I -r f * <•. 'or. ■:* e ■ I " i * j - . 1 I.,

Dr .1 \. KTIID.R. M.D.. Tel Üi*'
Spécialité : Noie» urinaire» ( un 
Aidtations: Résidence, Si rue King 
Uut ht et rai appomumeiit. Electru- 
thérapie au complet pour le trait/ 
ment des malufies chroniques, en 
particulier I» Rhumatisme, 1a Tu 
berculotc *oua toutes m- forme: , 
ainsi que le mal de Bright (mal» 
die de* ’njnons.) 1-22

Dr J A McCAUf <t Dr Ê FLAN
TE. des Ilotiitaux d<‘ New-York cl 
de l’aris, spécialistes en maladic.- 
des : eux. des oreille», du ne., et rie 

* itOTgc Edifice Olivier, anfil/- 
King et Wellington. .Sherbrooke, F 
Q Tel lifu t onsultation h'u0 
a.m a 12 n , 1.B0 » u b p.m. et 7 a 8 
h le soir. 7-23

Dr AMEDEE DEMERS, Médecin 
( hirurgien, ex-ititeme /le l'Hopilui 
Notre Dame. Euraau Hi, > ue King 
OiMst, Te' 326w

Dr F F. BEAL'DRY. de» Hôpit.i 
de Fari* .SiierialiU» . poumon .
«pei lalemrnt la tuberculo-ei, 
t oeur, Rayon X. Heure de bureau, 
2 à 5 et 7 à 8.30 p.m. Tel: 1700, 27 
rue Brooks. 10-22

Dr A I BERUBE. Ex-Interne de la 
Maternité de Québc Médcei e ge 
i eral» .'-'pei-iniité Ac.-ouchén ent». 
Sri. rue Brool Tel: Mi. ri 22

T)r T OA II. A NOt t, niédecin r'V 
rurgicn, 18 rua du loose'' T rj 
1771 A l'HOtel Dieu, l'avant mid 
et de . * " h r> ni A »on bureau. 
1 é 3 b et de i * ri h p. in

F. Il DI lu i , Notaiic, Ai fie n' c 
prêter, l'rupnete et terree n \en- 
dre Edifice 1111». . 127» King O. 
Ici Buicau 10J5\* ; Rcsidctica tluim 
 10 2.'

A \ ocats
NIUO LÂzi , ctJL’l 
Hon .1. Nieol, ( R , Trésorier.pro 
vincial, Wilfrid Laiine. .1, S ('ou 
turc, L. L.L, tib rue Wellington-S

6 2 ;

LlUNEE lOKEST, Aiocat de U 
eourwti»-. 30 iriu- Wellington Edi 
fne Banque dliochelaga, She 
bruoke, F. M 10 22

Mi l ARE, GEKVAIS i W OUI E I 
cphuiHi 109. et I503W A"..ta: 

K F M.-t nbe. H i I.. C. O. Gêna * 
El. L , J F. W’uifc, B.C.L., Il K : fi

UBItEADi. FA N N ETON a BOLS 
\ ER I. AV Ut A I S, 22 W oliingUin 
nord, ,Shcibrooke*. r. y Boite per 
laic 511 I»1 . Buicau k l.u.i
Angufc, samedi, Uc Tj a 8 p

6 2'*

D»- .? \ noroiKn. pw id- .. 
Aberdeen Tel: 1399-J. Méfif< rif 
générale le jou» et la nuit HuM 
ans (l’expérience fn médecine

tri .Iqu» fui plus laid
•oit-H. qu 

portrait du
i f‘ . ;Vjd, till e q

Lt poAiriaat, » oi coranique « |par un évêque
formelle: reproduire les traits d’un

Avocats, Il B h ta er, ( R , f* 
Kngy, < H.. ( ha. Mignauit, h’.* 
W ellington-Nord. Tel; 19. 10-22

\ LH H ! I <£. DL I M T avocats, H 
Vcnet, < LV A Dfiilrt*. B A I 
I *, • 16 'N> 1 n^ton Nord, Shei 
brooke LI. 1219 Bureau a ’♦Vind 
bor .Mills, le samedi.

( omptables
A I.l MH K £ I Fl’, i \N(’, Auditeur*

: '••’Md.ib f o’ as-urance
r*«i , u ( i»«iT(jUf Nationale, 72a ru» 
Wellington Nord Tel 198». 10-2

BELANGEÎR 4 BEGI
l ompUb.i I dit |. C t icrc,t, 22 ru.
W i llington Nord Tel: ôù/. ]

Denti'tr*
Dr A AI.MURI: UI.1VIKR, ( hirui 
gien Drntii-ic I . o IC. ,n 

' ! ' ' ' > : 
Di t.ri'GI R KOI l 
'’•tisse Mrlr.ip..!i , rue Ku • r.j 
ic»u oinert luu.* ic- lundi, nieu i 
di et vendredi «u r* de 7h ;o •, ph

I ’ JEAN M ARCOl \ DEN ri i i 
! ; ' «*•-« »« V" l,r. '•orest Edifie. 
I.<rrard A lèiuthi . Sherbrooke

: .v edi, Vendre
i h. 30 a 9 h' *.

Ingénirtii s ( i«:i ri Arpenlrur.
ARMAND ( REFEAI i

c Ari" i-t> u ' rjppert teuhi i
|.Jp‘. i m nqu-d'i, , Ira, *q. 

qi. i|i»uv: (Os, me W't||||ur10J).v-OT(| 
1>l: ■’»9___________ H).

Eouir U •( Atignsuit, A i iienteur-G-
uim'trc. Bui ran >0, t ue K:nr-(t 
I'-.: 9.7 ni. X Ri lunund, ( her |p nu 
t«irc DuB.iyr.. e* 2c et lp «ampdi*

I O 1 . Migneault. E

i mamtenar 
g! ica?’

r«pense —-------
considérons pas votre demande coro* 
nie aérleuse. Cochons, P’hf'^ter Whi­
te et Y» Vfc’ re, cnic^istrt* - N"- 
.-»« IV ; h<»rthom — Àyer*hirt, Hols* 
tj?ie e* .1*t«*a

1 $ ^ ^ At*
Hra-i ‘V.. O *

L ANCLICAMhNMr
Dieu. Mai» fl f.ut cro.r» que >t dp.-- I O'1 *•’« riue l’enaemble d». dnetnnes

Il .IV RI. \L Mil- F, U1 fil l A 
cadi m p d~ I--«il'. Ex rr"<j'. 
de. llopitAi,. dp F« h.d ' .■<
M./uthi'l!»- A Bcimard, «nglr K-ng 
O et Belvq-Ièr».

2ullt

(j.krde ntalade
G\RDE MAI ADI Gard, t Mc . 

eux. ,raduép de l'HopHeix St 
A invent ri. F,j! T l 293 .... •*. ••

Ni
gp- ( h

oat

Tel: 480. j.<
■ H- P El RI i-
"i'.'ir ( Aipentafe, Miqp
P»' ont. >. l’Ian.. i-it.mes. 112. ri
du Conseil. Tel: 98W 6-1

Enranteurs
.1 .1 GRH- m it, t. I \ . r McartP.i

» ..inr*i tide, Ayd'iPUi. t "tnmt. »*'
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j NOTRE TRAITE
DE COMMERCE 

AVEC L'ITALIE

L'OCCUPATION DE LA 
RUHR COUTE CHER

rf* «m» Can*,# «rvfi« )
R mu N, ^ t.'or ip*- i« M

Kuhr i>*r ifi» h rar>\,M ê jj^tu • l ft 
vn#r incluifvtmant a roUU ro^iron 
'. dê au - A’ * \ ar..j»

an foumitufaa, »a! -• '*»i If*** tUjfi-
né» aux quarter* off < h a. I! y a 
«'laî'iua iliaruaaion p«#yr »• oat »i **n 
.» n, *r Uau la V ranr# ou I A amag a 
ijpportrralt raa vi^|>anta« I,r» jour

. Il

I, h«m I A MOIlM (Mimolrr ilu < <HK 
nta^fa «|iil fat fl» rrloitr rf un 
a» rti AiialraH# »*♦* il nairoHa un 
(rail# da rmnmrrra M Kolti» « |i.<
«a la intirnAa dr « mm m
aidrfifr m \alla>fif l«l

■ aux a.'lamarvda prétaiident
r «iatta françaia# par' a j» i

fatten dVralt P»a auton»?» f.ar > 
r .it Tarr atinr a! ou a tralt> 'l» 

\ ar^a.'la»
!>•'* rapport* •oï*I arriva* ica rpj» la 
lia lluafaî, raaldafira fia * 'amilia 

Krupp, aat o«*ijpà» par tro * |frr 
*-k'A. dix «ajit autre* offw-iar* a* !aur* 

< fjf.nnan' a*

LE “CLUB DES

MANCHES A BALAI"

L'ANGLETERRE TAXE 
SES COLONIES

<>'reata Canadierne» 
LONOREê. 0. — I>a* dapèrhas oaa 

i a* fia a Ma'f'«a aotr a-prrt d 
p* fit a tirer > • Braceg^ta a leur a 
fia f r.a'M*iara a caua de a «materna 
♦ ior parm .a iiopulaitor «Je caa • et 
U *e rappe>.r ni <• a g^uver\einent 
br jtannir« a«- a pr^a Guernsey de ver* 
»«• » f a- h z*’ Aoronae «
nv«*.» fj* s~tü,*AQ . vraa atariifiR et 
J a r; If* fojve oc
me-‘ mper.a tro ’ ue ce* i a- r*e ' 

f>i« ïamr-v» «. ortr aonrLT»t*f.
I>* haUttajTta de Gaennaey pnyant a« 
w>r <-rnnrt une taxe de "ix panca ■ 

-• f* < «»ux de Jaraay re ,r»ayeTit p* 
oe tate du UfU*. rjr eur» revanua. Ce* 
i <*• ort favorable* aax gane as* " 

• et #* . re*» jr- e* rrK*7enr,e« 
tu -netlent de \e retirer de* affaire*

CINQ ANS DE I
TRAVAUX FORCES DE L'ANGLETERRE

EN AUSTRALIE

-♦-♦-♦-i
FRANCE-CANADA K

I f » »<! »'■*>•*
TROIS RIVIEBM. i< * 

C Ufrmièr». -rf»r»nt à* 
l'-.pu ofn 
piafn, tr 
ment »ie« 
mort* fit

r wtn.tar

Jnaeph* j
• fuGa%e

LE SERVICE CIVIL ET
LE SENATEUR FOSTER

LA CAUSE DU
DEPUTE JOHNSON

l.lh* ra| |M«lf*«* en i nui êfiir

iitMla jiiyi iim mI n j» |»a > rmoir 

« tr irmliG

( !’rea»e < • « »n t\» )
OTI HWA, $ lê t ou 
a pa» proliorn » île Jugement n p 

.ri «I» % ilf ion* niai Xppc ml* « 
et* par II '1 i » r > If i ;» - |

fie la I olii 'Ir Am mK a t t'hesA a n |

ue 1 u» **•» pat 
■ i f n* j” ’A aui une 

* i - • * .«f» fl m porta 
II/- • »» auruii

1 j falinoue. ou *.ir
f i fttbr <|U d«

(Tree*» enadjatir*)
l’ARIA. '.t - 1 n nouveau club v:er t

J«- *e fr>rîi»er a Pur.*: i l Intitule: 
5t jH de* ma he* m balai Il <**i 

• .e aux frmmr* «irj ; »ue 
ulnnaee, doivent avoir au moina 1 
•i.étir r, * r' ne pa* pener pi un «le I.'ld 

■ 14- club a déjà trenU»-Nii nie; •
(i'**t i-t auf <*e ro/mbre tr^ j»eu font 

mar e«’* TOU* lcr membre- doive:.! 
ftr*» rie* fémlriiMte* arilentiNs et con 

,« n« ue* et aenrager a tonaer' er 
« U' *vpitea»e rt leur maigreur

( F'-rirr r^Tva-cie^.r.*)
OTTAWA, P.—Av e*>jr* du defeat 

ur "adreaæ, au fcénat. e »>rtateur 
( #- orge router • prcfter* t^ foKgm#nt 
•r t-f ; *:te te-'.Tat>\f périr mod-fier
ry .«>* nu j-r^-e c/r\l dan» un 
e patronage et . at<* ‘ o je » Ferai 

■ u rail .eevet a.e. énergie «-oritr*» 
t- ite tentât .ve du grr re

I#i»» autre» *rnataum fpj! ont a-ire* 
par<» ^ *f»nt Va -«rutie.ir* Î'/Rpe, 

1 Anruiurand et Gvigh ei. (r de i* 
< ernier* ont fa.» i’éùog* funèbre du

M»,.,r 4. l>«^i I <Pr—
... « <1 -tAjm* LONIIKES, 3. Au moment ou M

.. .1. * !■• - \x'>r ui N. I. Orm»by-<iorr, *oui-i,ccr#lairt
I 4 < .•fi'*' I l (■( pour I» « olonlM, riant d* dè-

U- e» . |»rrr au banquat du "Lancia Club”
,, fo |ua, al la I anada n« ac preaae paa,
|., » «té r«n.i .«. 'i *r, par l'Auftrali» va brnafir:ar da tout# la

v.mma d» trolr miUlona da livra, qui 
, , a <■ ■ .'lamr.atio'i, 1# gouvrmamrnt anclaia aat dupoaé 

r . mj* n "t« ’ * ' ■ «tuu« 4 conaarrvr à la voloniaation dara
>• ,•,» lr‘5,° ji’nmpirc, on annonra do Leada qu’un

• r l«*t.■ «an'.i « J raparv, oua ' j,roup, fon*idrrablr dr jaune» homme*.
, :o- «■•a • fi < . v • • e cba- p|upart domH-ih<’a d«iu Ica pctitca

t. » • r '■ r ' ' ••r* ‘on- <• rt doairsnt a'ftablir k 1a vampa-
. » .f?r , »■ t ; . pi. - qu» * .ont quitta la part'» occidentale

l’ro i-r.c ■ c.a ir « ® ju Yorkahire depuis quelquca aemamea
...a - vrmihia <n ,, fférw*f partiea

• » re* g* n ■ * * o j» n * .tm p** ^ • a * _
•ue roupab c le y m* crmCUnU» a ' f>

. nq a ne de r - a-cicr aiz travaui I/asaiatant directeur da l’immigra 
foprea ' , tion pour le Commonwcclth auetraîier

l^frcn.are a «u . "dn.l aj pénita-i r(vîo)t un yrai.d nombre d’aeplranta. 
er ft-Vlnrcr- oe l’an hier «pre* toin j0,jr,, a l.eed* Pendant quel-! 

midi, par la depute grand connétable nupf année», IVimirrction du Vvrttbi- J
.f \ara PAuatralie a été «ré» faible er.

qui »e falaajt
maia. en entant 1^“^ ^ du i anada. vu que j

Bo-.avart
L* eosudan ne bror, ta :« ■ e. ‘‘n; j;.0B,p4ra|i0, de relie 

• t* dant ta arnt^ncf- ma .*. r .vrtant | , , A.—
dr .* aa'-'e d’aiuhence, i f*-’ata *ar- 
gU»ta. Taafrrr.lrrr ét-i * et y »
■\*:t tre* peu dr mondr dao* .a rour.

ear.ati- r rrvu<Jfo>t
Ijt F nat f'aat a jour 

*uirt > 17 février.
n.a i

Ir» ouvrier* unioniste» du Common­
wealth qui avaient emigre de Grande- 
Bretagne usaient de leur influence 
pour empêcher leur» compatriote? de 
venir s’établir a côté d’euv

Laide de l’Etat nui défraye le pa»- 
*age de» immigrants ainsi que la dc-

Le aênatettr C.-P. BEArBFEX. qnC» 
participé activement à la résUaatior 
du projet dhin train-expoaltion ea 
nadien eu France. iMane «on rappori 
au niiniatère dn ronuneree. il augg< 
re l’envoi en France d’un train 
poaé d antobua. afin que une pi', 
null- puiaeent être montréa dan* tou* 
le* centre* important* de Franc» 
-an* être obligés ê* ssi»r* 1m voie* 
ferrées.

pression agricole et industrielle d< 
l’Angleterre ont imprime une vive n! 
!urc a l’immigration vers l’Auetraje

ifrf n>iurc
M( I l« I l

< » «m fabrif 
I. Il '4 .f 4 I 

> m iir i«|U' dTt 
ne Msront n*i 

jt
• j ii • répudié *f»r» 1 «« i t, Ml lAX** Nlien « « t n > < i v «le II *kl* (Ml jin * (
piit# f««lFMa) d* M*»«w»r . |*w d». .• j * ( \ JKlM « ■
«I IJM* 1 •«!•/'* fit’«'i|i . — .( (•.,««' '

,•* f I î r r
rf * .#< * otl®

L'hêrt A B Mu•1 %ur « u.. n.
« 4ir*ur <1* Johnttun . * 1ll' ' ^ „u ,rhn . .
<1 • ii«ll*n( • ij»i* » «m i mPmi* tfiT»i*
» ant (!• basr *41 t"1 » v • n....... i ,
p«R«onr4» n‘«ur*it • N in .1 «n *4Vcir
h«>nt*. On |KAurr*lt r

l»«\ * 11 a n u
.1». ..i . . a \m |i 1 (

d»*i'ré«lil. On «au 1 Alt f» m un a * •«, , u>1,
!• • »i grgv« d* « c qll<* "’ •'Uni ' . t (|' |.,,H
* • "t «'14 déboUf* |>At ,1,1, .*,-rU. f.K

.m i

ir |»r j r or. n«’« otj «b 
ij« . | tf lit Pf é «-

* 1.4 |»r«*luit * r\M u 
j u< ■ fju f u 11 •!* I *4 «'.por;

< « p«n(j4iit* nature'» ou 
. >i 1. < • v j h i r F « ** /ni ( auala 

* u Jet 11 m d« * dr« *»
• «fi j* u» •• •'ve® cjij»* 

ijf «b » «rtlele* similai-
«i ton: nulle pay* elrn >
» i m....... aucune pruhiSj-

i lion fn rtntport ih./n 
. «lu F ii-adii « n II ■ n*! 

i f « t>|.« i|Ui r.’ *i»if en 
.'4 pp ! u abc a l'cYporta j 

» :ni iMiriv a tout au rv

I . ■ p.if.iuiU >• f i 
itn «lu f anada en 11 s' ­
il', et. Je < pioduit* n.i’u j 
Kpn t il |F M ; f m t r.i i if 

lucinent

le transtt 
trvp4>aéa

\ l<TIF III I

F|U
nient trans- 
barge»
I rlYfill f|U •»

«|ll rt at
«b1

I*.

nmrchamJixtf», 
au F m n .'4> 1 m et lt F .4 

1* Irnitemcut «b b» nu
»»i .» n 41 f «4 ' «»t ;
\U I H M .i •llaN.lv ’,

II

<
de

H

4>rgaiti*al mn p i' iqu» «* «•
lirunic agent il» M JnlxiMm, l ia . rm( |P< ((M) q,,,,,. ,|,. , .jj
M. RlU’hl», »« «'I ru r.... ai............. m,
non. attaialu <|ti * *01 « 1 t «ir

’ g lt mie* Fn 1 iMi*r«{»/.-n« « • - m . m
du pro«*à* ont drm«n b* «|U « .»g.
B.itent exonéré» nu iiali r • t.11' «,•
«ur action,

l’ouï lit Johnson, • a M Hu I
• on, HâUi f rtte ibn niai ton <i« 11 w
d aurait eartalbcmeni cl «11 .4 '
benne pnaltlon que « * <g«*’ * \ <
en ronsldéranl »a bonne (ni, 1 >*,». 
lU&te d* auppo.xrr <)ur t)*>att( 
fa»! «le blamahl* nr «lava i pi 
puni tiop “évèrrmeni

pliant aux tlispivsiFiiin* un lia
liOirM, M Hudaon » fail otitn «. 1 . 
on oubli* trop puyvttFt «jj’.iu ««•' 
d un* election le gciw« agf 1 d 1 
il mal r* ait la tout**, de (cl c 01'. 
qu’Ua ont mauvai»* *4>iinenavvie de 
événement*. On adm« que e «>• 1 
a m*niveulentaii t®! eta t \
»ertiMabltf que 1*» temon .•
pa* aeeorddl dan» le ié f «le ,« , »
• e*t pa*»A dan» >»♦ ( ««nnlei*

M Uud5«m a dit. touchant M 1-< . !
UiUlde, l'agent d’elcction de .L»b i 
*nn, «(u'il n'a pa» pria pm i n a reque 
t* Ï1 axait pri'hab emri ! <( vi F u 
a« i*NPU! |1 a. Il fcmbr. n 1 ?«s n n \ f 
atHa* «lu tribunal, m* f na n/».’ ei 
apî»*:ê par le* mg ' , «e qui ne 1 r « 
rio)Wt« lié d être ile*pm f %*. M IL '
•on a prog*»* d« v.vuïer ir - tnuo 
gntgp*.

li’auire part. H I f '«
a répondu qu'l! n.* »uff'i p** de «L 
que Tier et iHevlm. duo tcu’- d*- «
ganlasUon p«»lHique, d ,« c\.4f
pouf en eouelurc qu« Johuxon <i« 
au»»» être tenu iv n -»*«»n?alce I m m- 
tlfhMtlon «le lie1 >< Mcn if p«ni 
otee admiaaiblc eae.» croire en mèoi 
te«SP* Il ffll# il«' Ldi?'' f

iU4a*4g(,e'b
Mb. \

part

«• «m . au 
aura mc

I

VAGUE DE FROID
CET FE PRINCESSE 

SfRA DUCHESSE
A TERRE-NEUVE ! c roi il lliiltr \t\ Mcrortler Ir ti­ll r i)c chic ù un (ului ermlrr > ’ •' Ir romlr <li l.rigolo qui iloilriMiu-n bimtoi li pi inrr-o.rI .» F » '«.At F UC "III \ ol.imh-

«T'p»%w . • -
n ji \n. r.ii. \*u'.> ■

fu». .1# «roui qir ' 11 l ah
4'm» Se»'», .1 "• -
nu* aujourd'hui f < • >»i 
tb'vi* par («atravi «'F p« « bfi»' 
ntetf%*mpue» onv f. i.q* >

I c ptMimei 'h • , 01*’ |
<l qu a p«u

C«t encore à M T «n Mi«m«
u me'Aagc pa« « a«i«o a/f «m««
pic . n n oe. »%'>«;« « >•
ovdt, \w\\\ Loui?U, ., i, \ y

SIR G. YOUNGER
CREE VICOMTE

t 4'S t>Rl S, » ' A C'a

4 * »« «»n*>e )
i or T

? «»«* “fn manago 1
•, t:r ' V''' ; ’ ' •» «i'

V V o>;u* •«• «!.♦

MiNixfr

L'AFFAIRE ROBERTS

v est «ui qui a TtyonMsa**«te \
V en coiome » t• data «lu \x * 
n *ie en .lero*#'

la »te d b«'nne*ira * .-•v* 
deux pair*. Le leê* bo''«'rah t >(<• 
F'Xe IVs»e. a*» sta'il-HNiuts «G» 
ta» de»s» * T9lê e • a1*» Tn
•». a ea h v p • »

% » » * » **

U l n » tail
attendu que '«• 
• criâ ■ e et K

a «ttv

MM l<

/ 7 O PROFITEZ Telephone

1 7 0
Comptant 

ou à 
Crédit

De Notre VenteÜE février
à Escompte de 20 à 35 p.c.

Livraison gratuite 
dans toute ia 

province.

Notre magasin étant situé en dehors des logis à hauts prix, et nos dépenses étant relativement minime^par ce fait, t 
blés înous pouvons donner des prix beaucoup plus avantageux. Une visile à notre grand magasin de meubles 

vous convaincra de nos avancés. Soya; loi joiüs 'es bienvenus vacs que acii lie; oj non. Vaas Irriivere? en serv.ee sauiloiset non urce.

I RES SPECIAL
Tl u rtau ru <»r » • niiturcl» an^a* nnro .. 

Prix vy îVJ.VOO. Prix l!»* x enti*

514.75

TRES SPECIAL
Set Chesterfield coinp(*a®nt une causeuse, un fauteuil, un? bercet 

ir t ut re:nbourré. Prix n. ;.. $125.00. $53.50 l
Prix de» \ oiiti

Dixanettes “Kroehler
"W

r^.xmsœxz,

.Sur toutes» nos l>t\«metlcw. *'els Dixaneltf!», sels de chambre, 

"ds de vallr a dîner, meubles de salon et de boudoir.

$135.oo

B

C
I

^•^^, ~—-—\

Lilteiis Simmons
éîfnUlL

Poele combinaison
i nrin'

OrriUor.-. tout ru plurni

i;. -i ' * Prix .1 . i ■ t.' 60

-'5*1®

Sommiertout ci: fer. $5 45 
Sommier? Spirale? . $7 75

\ou- .i"Ui«*n' rl rmm.isA'in. n» le. mcuhle' acheiex du- 

rant relit 'ente fr»lul4e»«*t.

GAZ. CHARBON et BOIS

Moulin Electrique A. B. C.
avec tordeuse renversi- 

ble et base en 1er

ttwqov* H»rm>scj

Matela. en libre S6 75
Matelas en cot..n $8 50

$4 75 $39 50

Prelarts et Linoleum
.... 55

L ro’eum. 2 vtïtres de largeur. La verge came ............... 90
I verges de largeur. Ta verge carrée .... Si 00

$6 90
C.jt: « f:r< um, 2 1-2 x .................$11 75

Coin
Peel HECTOR LANCTOT 96

Marquette
• 4PI

*-r^» iPCl- ^

7044


